Avec la vie de pliers Alles celebri 


* 


„ de ce 


paris eſt une de ces Villes immenſes ,od habitent 54 4 
quantité de riches d&bauch6s; qui ne font- 5 1 
oecupes que d'acheter des plaiſirs honteux: 3 

| queVindigence s'emprefſede leur vendre. 
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Lypras & Mademoiſete "Julie. 
Ce endi 2 Janvier 1783. 


I: mes . le Comte m'a 

donné une paire de bracelets en bril- - 

lans; ſur l'un deſquels eſt ſon r 2 
et ſurVautre fon chiffre et le mien. Je 1 a 
Pai beaucoup remercié, mais il ma | 
impoſe ſilence de la fagan la plus 
Plants. Mon AMAAT m'a donne- un 4 


* 
4 


petit don , mes has ets, des 
vers et des dragees. Quelques a amis du 


Comte m'ont donné d'autres petites 

babioles. Je ſuis tres - contente, et 

- . voudrois que le j jour de Fan vint tous 1 
les mois. A 
th Si tu as jamais un mari, je ſouhaite | 
qu'il reſſemble au heros de cette chan- 
ſon, qu'on peut appeller le modele 


des maris: d 


** 


c HANSO N fur Pair TAlbaneſſe: : 
He! qu eſt qu ga me fais 4 moi. 


8 Chaque] jour plus elegante, 5 
Si partout ma femme plait; 
Des amis qu elle me fait, 


Si toujours le nombre augmente, | 


He! qu' eſt qu qa me fait a moi? 
_ Ceſt ainſi qu'on repreſente. | 
HE! quieſt qu'came fait à moi, 
* * je chante et quand je boi! | 
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| Qu elle reſte à ſa toilette 


Juſqu'a Vheure attain ; 
Que ſon panache avec art 

Se leve et flotte en Sette , 
He! etc. 

Pour qui crois qu” elle oft fates 


He! et. 8 
EDI 


De oi eclat elle brills, - 
On la lorgne et chacun- it:: 
La parure s embellit 
Sur une femme gentille. 
He! etc. | 
Le ſoir je la desbabille. 1 
He! etc. © Oe 55 
EDS 

Ou elle parcoure la foire 13 
Se donnant mille bijoux; 
Qu'un Chevalier des plus foux 
La ramene à la nuit noire, 
Her te... FX 
Je ne paye pas le memoire. 
He! eto. l 
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Elle ſoupe à la maiſon, Fe 


- Et quand je rentre au ſalon, 


27 vois régner Fallegreſſe; - 
"He! etc. EEE 
On me flatte, on me careſſe. 
He: etc. 9 8 


: 


Le bet don eſt prdtdeably/;; 2 


_ C'eſt la que Madame ritz;z |! 


Et plus le cerele $'ctrecit, 
Plus Madame eſt adorable; 3 
Ne - 

Chacun m applaudit 10 table. : 


| Hel etc. 2 | — 


5 8 le champagne m'inſpire 1 ; 


Elle petille d' eſprit; 
- C'eſt toujours elle qui dit 
Lo bon mot que 885 dire. 
Hel etc. \ 
Je la vois pamer. de rire, 
He! etc. 


Sourent nt que je en be | 


no 


gar 
dix 
figu 
Jen 
d'en 
Ence 
don; 


Qu ainſi chers Je Wen bel 


On trouve pen de maria; ws 1 ' 


Qu on nous cite dans Paris 

Tout comme deux wonnen le, 15 
HE! etc. 3 — 5 

Je cite auſſi mes dates * 

HE! qu'eſt qu'c me fait & mol; = 

Quand je chante et quand je bot > 


Il y a deux jours que 0 git con- 
noiſſance avec un jeune officier aur 
gardes francoiſes qui a tout au plus 
dix-ſept ans. II eſt de la plus jolie 
figure du monde. Je t'avouerai que 


jen ſuis amoureuſe; jai bien envie - 


d'en faire mon farfadet. Je-le crois | 
encore novice, cela m 'amuſera de lui Y 
donner la premiere lecon d'amour 
Cependant | a cet age, a Paris, avoir 
encore ſon pucelage cela me ſurpren- 


droit. Je le ſaurai avant peu; il vient 


me voir demain, et comme je me meu 


1 
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HW T 8 DN 
® Bate: cen jouer avec . Jo lui _ 1 
- donnerai ſi beau jeu, que, s il fait n 
quelque choſe, il le fera voir. Au ſur- 9 


plus, &il le faut, je ferai les ayarices , 1e 
malgre ce qu'il peurra men coster. 1. 
L'amour necoute-rien et fait taire les H 


dienſcances. Tu vois, chere Eulalie, I il: 

que je me diſpoſe a bien commencer de 

4 : Pannee ; ſois perfuadde que je ne la ve: 

paſſerai pas ſans bien m'en donner. 
Adieu. FI HON 
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LETTRE de Mademoiſett Tulie 
Ce Samedi 4 Janvier 1783. 


3 HIxI mon petit officier, chere 
| amie, eſt venu à dix heures du matin | 
comme je lui avois dit. J'6tois feſtée 
au lit. Sophie Pa introduit dans ma 
chambre et lui a approche un fauteuil 
pres de mon lit. Dabord ſaiſiſſant une 
de mes mains, et la couvrant de 


3 il ma dit nk nyaimoit A 


Th 9 * ER 6 1 
Padoration; que depuis Yinſtant. 0 4 
m'a voit vue, il n'avoit pas fermè ib, 
5 qu'il ne faifoit que penſer à moi, et 
| <ctoit donſumé par un feu brilant, que 
. | fijeneVaimois, il mourroit de chagrin- 
Helas! ſes yeux en diſoient davantage: 
Ius etoient animes. Son diſcours, qui 
r debitoit avec tant de chaleur et de 
a yerite, joint a Pamour que je reſſentois 
T. deja, me donnoient pour le moins q 
autant de defirs qu'a lui. Je lui paſſat 
— | ja main derriere le cou, et lui donna 
un baiſer de flamme, en lui difant 
qu'une demoiſelle rifquoit beaucoup 
en ſe fiant trop lègerement aux diſcours 
ſeduiſans d'un jeune homme; que l'in- 
conſtance et P'indiſcrétion etoient les 
moindres maux à redouter d'un tendre 
commerce avec des gens de ſon état et. 
de ſon age. Ah! repliqua-t-il „ je ne 
ſais comment ſont les autres, quant a 
moi, je jure d' tre diſcret et de vous | 


aimer r toute la vie, Auſſitot m embraßz f 


1 
: 
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„ boudoir, et Payant fait aſſeoir a _cote ; 


de me donner autant de baiſers qu'il 
voulut. Mais voyant qu il Etoit dans 
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= "ag 010 88 45 | | 
. Kant il _dranovit; et ſth un moment 
| comme anéanti, la téte conchée fur fr 
mon ſein: puis revenant ſubitement a in 
lui, il recommenca de m' embraſſer en I; 
g ſoupirant et avec un regard languiſ. ſo 
Fant. Je m'apperqus alors qu 'i etoit fre 
novice, et ſoupiroit apres quelque | fox 
choſe qu'il n'oſoit ni i prendre ni deman- ex 
der. Je ſonnai Sophie et me levai 
auſſitòt, bien reſolue de ne pas perdre 
ma matinee, mais que mon joli bou- 
Aoir ſeroit le theatre de nos ebats. Je 
ne mis qu'un leger deshabille- pique; 
mon corſet eEtoit ouvert, et mes che- 
yeux flottoient ſur mon ſein, Ainſi 
nge je paſſai avec lui dans le 


de moi ſur mon canape,, je le laiſſai 
maitre de s' emparer de ma gorge, et 


Y un Etat brillant, je fis en badinant 
Er a boutons de 1 N et by 


mY "Th ; 
* * 


Z vis alors paroltre un bijou qui me « | 
 friſonner de crainte et de plaiſir. Soit 9 


Pait rendu plus hardi, il paſſa la main 


. 


- extremes; lorſqueP attirant tout d'un 
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inſtinct naturel, ſoit que mon badinage 


ſous mes jupes et y fouragea. Son 
front ſe couvrit d une aimable rougeur 
ſon trouble et ſon embarras étoient 


coup ſur moi, et dirigeant ſon dard © 
amoureux vers le centre des plaiſirs, 
je lui en indiquai Vuſage. Je crus alors- 1 
qu'il me dechireroit, tant il me faiſoit 
ſouffrir. Pluſieurs fois je le priai de 
ceſſer, mais inutilement; ſemblable . 
a un cheval echappe , rien ne pouvoit _ 
Parreter. Mais bientot epuiſc lui-meme _ 
par une ample effuſion de la liqueur _ : 
amoureuſe dont je me ſentis inondee, _ N 
il demeura un inſtant ſans mouvement, 
comme enivre de plaiſirs. Puis reve. + 
nant de ſa lethargie il FECOMLBURGA de 
plus belle. Enfin, après quatre aſper- 
ſions, is arr6ta, Pour moi, plong6g 4 


Wo c 12 TE. WEN 
E. dans une mer de delices, et ne 5 
tant plus rien a force de ſentir, j etois 


. tombeeen pamoiſon. Mon eleve 8'0c- 


cupoit à conſiderer mes charmes; ſes 
careſſes 'et les baiſers dont il couvroit 


toutes les parties de mon corps, me 


# frent' re venir a moi. Accablee de fati- 


ove, je me recouchai ; mon amant- 


me demanda de partager mon lit: je le 


lui accordai, ſachant le Comte à la 
Cour; mais ſous la condition qu il me 


laiſſeroit dormir. Il me promit tout ce. 


que je youlus ; mais a peine y avoit-il 


une heure que j'étois au lit, qu'il 


E. manqua à ſa parole. Je Paurois gronde 


ſt j'en avois eu la force; mais cela 
m' toit impoſſible. Enfin, apres 1 une 


heure paſſee dans de nouveaux plai- 
” firs, nous nous ſommes leves et avons 
dine enſemble. A quatre heures je Vai 
_ Congedie et me ſuis recouchee, vou- 
. reparer mes forces. Adieu. Ton 
* mie your la vie. | 


LerrxzE de N Julie. 
ce Meęrcredi 8 Janvier 1783. 


Vor C 'K ma chere , quelques petites 
nouveautés qui ont été dites à un 
ſouper qu'il y a eu chez moi le jour 
des rois. Pai ete la reine, le Comte 


ayant eu la féve. La würde a ete des A 
plus gaies. x 


 Moralue, 


— 1 — — ———— 
_ — —— 


Les courtiſans ſont des jetons, * 


| Leur valeur depend de leur place; 
Dans la faveur des millions, 
Et des zeros dans la diſgrace. 


Le Pere Laconique. 
 ConTE. 


Un Pere avoit un garnement 

Qui faiſoit ; chague jour quelques fraſ- 
ques nouvelles, 

On le nommoit la terreur des 
pucelles; 3 

Toujours au jeu, le vin toit ſon 
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bog 1 avoit ful loin des yeux de ſon 
VVV 
Qui ne pouvoit exhaler ſon cour- 
„ 
AQau''en ſtyle epiſtolaire 4 
| Or, des mots ne font pas des 
WE: conpe : 
Le bon-homme en fureur ne ſachant 
plus que dire, 
A ſon vaurien, Ecrivit ces deux 
mots: 
* Si les coups de baton ,coquin, pou- 
voient s'&crire, 
* Ty ne lirois ceci qu: avec le dos.” 


/ 


"2 


Pour tous les vers qu'il fait, WR 
Lubin | 
Keſſent une tendreſſe e 
Mais des enfans gates ſes vers ont le 
A | | deſtin, * | 
Leur pere eſt le ſeul qui les aim: 


TN - 5 "Th 15 21 . 1" 
8 Mon petit Farfadet eſt bien inſtruit, *} 
I era ce que je voudrai et ſera k mes || 
r. | ordres. Maintenant j'en jouis a mon 
| aiſe et le contiens. Je veux cependant 
I le tantexercer d'ici a dimanche, qu'il 
es ne lui prenne pas fantaiſie de me faire 
aucune infidelite pendant les huit 
nt jours- qu'il ſera a Verſailles pour fa 
garde. Cela feroit un friand morceau 
ux pour quelques vieilles Ducheſſes, ou {| 
| quelques paillardes de la cour. Le 
u- Comte ne ſe doute de rien. Amant, 
IJ entreteneur, farfadet, je ſais les trom- 
. || per tous, et faire croire à chacun qu'il 
poſſede ſeul mon cœur. Adieu. 
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LETTRE de Mademoiſelle Victorine: 
Ce 8 Janvier 1783. 


Us ; jeune homme de ma 3 | 
Lance, ma bonne amie, qui le jour des 
ume £918 a ſoupe avec Mademoiſelle Saint. 


3 2 1 
_. 


BJ A 
3 . 
* 


725 Leger , m a raconts ad dane 68 feine 
de Is feve, elle fit cet impromptu. | 


Air: Dans ma cabane obſcure. A ; p 

Du poids de ma fortune 5. 1 an 

+ Je rai point a gemi: m 

Loin qu'elle m importune, 5 585 au 

Mon cœur fait en jour. rei 

NF ; "ors h grandeur ſupreme me 

A les plus doux attraits, - un 

* Quand on peut dire Jaime, Je 

© Jaime. tous mes ſujets. 5 un 

N. de Saint-Ange repondit auſſitot = 

A ce couplet par celui-ci. Les Wo” 
Air: Philis demande fon porirair.. 1 

Qu' une princeſſe dans ſa gour, 4 

Regne par Tétiquette, niſe 

. les talens et par amour, gane 

lei regne Minette, av. 


hs - Phorbus „du laurier des neuf aun de v 
A courronne ſa tete; 


Er. amour lui ſoumet les cœurs, . 
Far le droit de 3 a 
tonni. 


Pour 


le 


tot 


un 


our 


4 5 1 8 3 5 f 2 29 * ; | 
| . 
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pour moi le jour 8 ros In I 
a t6te-4-tote- avec mon jeune 
auteur dramatique qui me donne une 
année entree aux italiens. Elle com- 
mencera le dix de ce mois. , Sib eſt 
auſſi bon auteur que- foutgur il doit - 
reuſfir. Je lui -accorderai quelquefois 
mes bonnes graces. Sept fois dans 
une nuit ne ſont rien pour lui. Adieu A 
je ſouhaite que tu trouves a Bordeaux 


un homme qui lui reſſemble. b 
— . | 


I Mademoiſelle Julie. 
Ce Lundi 13 Janvier 1783. : 


J 'AI ts hi hier au bal de Popera. Tetois 
miſe fort ſimplement , mais avec ele- 
gance, Reneſſon m *accompagnoit. 
Pavois ſur le viſage un petit loup (1) 


de velours noir. Jefus agacee pendant 9 
35 | 


(1 ) Ceſt un petit maſqne qui ne couvre 4 
que les yeux et le nex, quiz n'a poins de men- S 
tonniere. 1 


Tome II. 1 E B 
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"Th 12 * \ py 1 226 
ble de deux heures pat un Etradiger | 
qu'on m'a dit Etre un Polonois- Je 

m amuſai beaucoup de ſa maniere de 

me faire la cour. Son air guindé à 
vouloir contrefaire le petit - maitre 
francois me faiſoit rire. Enſin, apres 


» 


mavoir dien. excedde | „ nous ẽtant ta 
bene; dans la foule, il me dit que, [x 

1 je voulois aller paſſer un quart 
c'heure avec lui dans une loge srillee 
dont il pouvoit dilpoſer, il me don- 
neroit cent louis en deux rouleaux 
qu'il me fit voir. Je fis d' abord quel - 
ques facons, puis je me laiſſai aller. 
Imagine: toĩ que lorſque je fus rentrbe 
chez moi, et que je voulus ſerrer mon 
argent, ayant defait les rouleaux, 
je n'y ai trouve que des jetons. Je 
| ſuis furieuſe contre cet étranger; fi 
je le tenois, je lui arracherois les 
9 | . Ah! quel gueux! Ce que je 
rains, C eſt qu'il naille publier cette 
| aventure, mais ce qui me mann 


5 
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c Seit quill ne me connolt pas; cen 
e m'obligera 4 changer de déguiſement 3 
le quand je retournerai au bal de Popera. . 


a Adieu, ma chere; penſe à ce qui meſt 
re F. arrive, fi on veut te donner des rou- 
29 i  leaux, et n oublie pas de les defairez. 


nt pour _ je wy E Jaihnis. 5 
8 e 
irt "ge! | 5 5 SES 
ee LETTRE de Mademoiſelle Victorine. | 
we | | Paris, ce 16 Janvier 1713. - 
ux 
el · Hu IER, ma bonne amie „mon vieux, E 
er. qu'il y a quelques jours que je n'ayois- 
ree vu, eſt entre avec un air triſte. Je lui 
ion demandai ce qu'il avoit, „ ah! me dit- 
IX 1 „ il en ſoupirant, la mort de ma femme 
Je ä _ a rèduit ma fortune à moitie, et je 
;if „ ſuis oblige d'aller vivre en province, 


les „ vous ſavez combien je vous ame 
je „ voudriez-yous y venir avec moi. 
ette Je ne puis tout de ſuite me 2 F 
iſe, "pM auſſitot, j je vous dem 

. 


1 


* trois jours pour . "ns bien yy 
ſoit, mon cœur, me dit-il en m' em- | | 
braſſant, et me quitta pour aller „ 
vaquer a ſes affaires qui ne lui laiſſent „ 
gueres de tems libre. A peine etoit-il 3» A 
pu que je lui Ecrivis cette lettre: |} 1 
„ Malgre, Monſieur, tout Þ atta- | „ Aa 
a que Jai pour vous, je | L 
ne puis me reſoudre d aller enſcvelir je | 
mes charmes dans la province, Le lui 
théätre de la capitale eſt celui ſur I men 
„ lequel ils doivent brilter. Croyez Þ| que! 
v que quoique eloignée de vous fy Il a 
v5 penſerai toujours et n 'oublirai  rapp 
5 jamais les marques d'amitié que 
5s vous m' avez donnees; croyez auſſi 
v que je vous defire tout le bonheur 
„ que vous mérite z. Vous trouverez 
v ſurement en province quelques jeu- 
s nes filles qui s' empreſſeront a bri- 
» guer ravantage de vivre avec vous. 
* * * Le libertinage a Etendu ſon empire 
p Juſques dans les provinces. Je me 


LY 
7 1 
5”. 
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* 21 ) 5 
5 flatte que 960 je ne conſente 


„ Point a vous ſuivre hors la capitale, 
„cela ne m'empechera pas de vous 


3 voir juſqu'? a votre depart. Je vous 


,» attends le premier moment que 
„ vous *. à vous. Votre chere 
» amie. | OE I2Þ 

Des que jeus cachete ma lettre, 
je Venvoyai par mon domeſtique et 
lui recommandai de la remettre lui- 
meme a mon vieux, et de bien remar-. 
quer la figure qu'il feroit en la liſant. 
Il a bien fait ſa commiſſion et m'a 
rapporte que le vieux n'avoit pas eu 
air trop affecté et l'avoit charge de 
me dire qu'il viendroit me voir dans 
quelques jours et me faiſoit bien des 
amitiés. Il me tarde de voir ce quil 
me dira. Adieu, ma bonne amie, je 
ten ferai part. Tu devrois donner 
plus de details ſur ta vie de Bordeaux, _ 
Je te mande, exactement celle . 4 
Je mene ici. Ts nor 
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ne 


$3 
#1 
* 


ar) 


8 — _ —— qr 
, | | 
4 | LuxTTIX 4 Mademoiſelle Julie, T. 
[ | Ce Samedi 18 Fler 1783. 2 
Wi ee HIER, ma. n amie be. 
y avoit du monde a diner chef tre 
moi; on y a racontè mon aventurg d'e 
du bal. Jai penſe rougir; mais Jal 
fait bonne contenance. Ce qui me 
faiſoit enrager „ C'eſt que tout le 
monde paroifloit enchante de ce que Tol 
le Polonois avoit attrapè cette demoi 
ſelle, ſur laquelle on lacha mille quo Du 
libets; il m'a fallu dire auſſi mon mot 
comme les autres. Le Comte diſoiſſ Oui 


Wi qu'il donneroit dix louis pour la con 
noitre, qu'il iroit lui en faire fot Ne | 
compliment de condoleance. On 


_ enſuite parle nouvelles; on aflun J 
que nous aurons la paix dans peiſ Mes 


Tant mieux, car la plupart de no 
demoiſelles font une triſte figure. A 
deſſert „comme A uſage, on al 


4 . 
„ 
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fi 10. 


quelques yers et chante des chanſons. 


le plus amuſant. Les-epigrammes ſur- 


tout ont été fort applaudies de nos 
beaux eſprits, quoiqu' elles aient pu 


Tu trouveras ci- inclus ce qui m'a paru 


\ ** 


inden, 8 phate, een | 2 


. 


E PIGORAM MEZ. 


Tout fier de quelques Prix qu'au | 


Louvre il remporta, , 
Du nombre des Quaranite Argan ſe 
croit deja. 
Oui, Jen jure, dit-il, fi la troups 
immortelle 


Ne m'a pas, à trente ans, au fauteuil . a 


inſtalle , 


Je veux me broler la cervelle. 15 
Mes chers amis, c'eſt un cerveau 


| brole. 8 


/ 

x i 
\ 5 
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8. %% 
5 
Bas a quelqu'un, tout le long bone 
. allee,. : | 
Certain auteur ſa piece récitoit, 
Dont l'autre ayant la cervelſt troublee, 
Bas contre lui de ſon cöté peſtoit; 
Lorſqu'un paſſant, coupant leur pep 
menade, F a 
Au- devant deux fit un grand bill 
- 155 8 ment. 
9 v Paix, à Pauteur ſouffla ſon canal 
v Un peu plus bas; cet homme you: 
entend. i 


Cnans ON d'un 1 de 50 ans, 4 
une jeune demoiſelle, pour le Jour 2 


„ 


Air: Avec les jeux . le 12855 


De ta fete, aimable Suzette WE 
Jadis j' eus mieux fait les honneurs 
Paurois pu te conter fleurette , 

| Ten'offre aujourd hui que des fleur 


* " 
Le tems a, d'une main peſante, * 
| Couvett mon front de cheveux gris 1 Be 

Et toi 5 ſur. ta tige elegante, 4 En 
Comme une roſe tu fleuris. 
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Mais maintenant ma douce envie 
Eſt de voir hater lheureux jour, 
Ou cette fleur ſera cueillie 

Kt 5er TPhymen et Par Lamont 5 


eee e go inet 2! FINE 

y Lorſque , ſous Pombre- paternelle, 

EY WM. Tu croiflois 4 Tabri des vents, - 
34 14 e diſois: elle ſera belle 

ille Et la merveille de nos champs. 
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LETTRE a Mademoiſelle Rof mont. 


| Paris, ce 21 Janvier 1782. 
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Ct veux, ma hare amie, etre A 

pee premiere a tapprendre la nouvelle 
ee la paix, elle eſt ſignèe dhier. on 
1eur a annonce aux ſpectacles. Jen ſuis i 
e, Ju comble de la joie. Paurai du Pla -j 
eur Tome II. (GE - P 


x 


' 
i 
x i : — 


1 
à faire” daſh ien on dit Nat 
que c 'eſt a M. le Comte de Vergennes ce 
que nous devons la paix. Tiens, je m 
lui en ſais ſi bon gre; que sil vou- tr: 
loit je coucherois gratis avec lui, et Sh 
je te reponds que je n epargnerois ple 
rien pour le faire bander. A ſon 'age 
cElar n'eft ſouvent pas choſe ' ailee, 
Mais je me donnerois tant de peines 
et j'y employerois tant de moyens 
que j'y rèuſſirois. Adieu, ma c 
amie, on m' annonce un jeune Bm: 
de ma connoiffance et je vais mer 
donner avec lui en Phonneur de li 
paix. Tu vois que ton eſpiégle ef 
en 1783 comme il etoit en 1782. J 
te promets qu'il ſera toujours le meme. 
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$ > 
kerrzs dle Mademoiſele l. . 
3 Mardi 21 Janvier 1783. 5 
t 


i} ds paix eſt enfin {i gnée d'hier; je coure 
ſiuis au comble de la joie. On la te 


ze ame 


(26) - . 
+ dit annogete au ſpectacle; Le roi eſt ven 
nnes ce jour là aux Francois voir la pre. 
je] miere repreſentation du roi Lear, 
vou-tragédie de M. Ducis, imitée de 
i, et Shakeſpear. Les acclamations du peu- 
erols ple, qui ne ceſſoit de orier avec une 
1 ätze f allegreſſe extreme , Five le Roi, Vive 


ailce. le Rot, lui ont aſſez témoigné la jolie 8 | 
eines qu'on reſſentoit de la paix. On fit 


partout Veloge de M. de Vergennes, 
qu'on nomme le pacificateur de Eu- 
rope. Je ne te mande pas les con- 


Jyens 
js 


>mme 


m'enf{ditions de la paix, cela tintereſſe 
de li fort peu. On dit qu'elles font. tres- - 


le elf avantageuſes pour la France et pour 


32. r Eſpagne; que Vorgueili des Anglois 
mnemeYeſt enfin rabattu et qu ils ne ſe regar- 


deront plus comme les ois de la mer. 
Quand les Milords le youdront , ils 
e ſeront toujours des filles. Adien. 


ef 
ulie. 


175% Ppe vecris ceci à la häte et en rac- 
; jeeourci parce que j ai un pen mal 4 1 


On Mila tete et ait fatiguee d'a _— pas 
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LETTRE de Maidemo eie Victorine. Ine 
Sh 2 Paris . ce 23 Janvier 1783. _ 

| tot 


Ja E fois: ma vonne amle ; d'une colere 
elftcuſe contre mon 'e6quin de vieh 
Ak lle ruſée, le chien, qui auroit pu 
s' imaginer qu'il eut tant d' eſprit 
Jetouffe de tage, Tu ſais bien qui 
mavoitl falt Hire qu'il viendrvit. da pb 
auelques jours. Eh bien! il eft-arriy la, 
[wee matin dans un ſuperbe Equipag 
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— — — ww 
=s »- - ew — 
— — 


— — 
me e 


et 
et apres--tavoit fait beaucoup 0 
Nauſſes amitibs, 41 m'a engage dalle let: 
ec lui ſdus pretexte de lui dire mo „ 
avis fur un ußpartement qwil faiſcg, m. 
meubler pour paſſer le reſte de Phi, gr. 
4A Paris, ne voulant le quitter qu, la 
printems. J'y ai conſenti et auflit pri 
Wil  Pprefiant un dechabille et ma'pellſÞ,, po 
1 Je mib parti dans fa voiture. Arie de 


E — 


5 mo 


—— 


* 

i a: chauſſèe d' Antin, il m'a fait 
== _—_ dans un ſuperbe appartement 
ine. meublé avec tout. le goht. poſſible et w_ 
cou rien ne manquoit. Aprés avoir 
tout examine, comme nous allions _ 
lereſſ nous en aller, il me pria d'entrer 

zun dans la loge du pertier et de Ey 
attendre un moment ayant A faite 
une viſite au bout de la rue, etme 
donnant un papier, tenez, voils une 
pièce de vers qui paroit. {4 hier „liſez 7 
la, cela vous-amufera en mattendant 


Jur- "I [SY 


pagſer aviſitot il monte ens youre: bas 
p  Fpretendue piéce de vets etoit» cette 
"alle lettre. lei oup zb sagn 

molt „ Devenu, Mademoiſelle, par la 


» mort de ma femms poſſeſſeur d une 
» grande, fortune. Je vquleis vous 
» la faire partager, mais avant il mn 
> pris envie de vous eprouyer.; C'eſt 
» Pour cela que je vous ai propoſe, . 
» de venir vivre en province avec 


„ moi; nnn lettre m i L appris a vougy 


(30) 

9 connoltre; rappartement que 1 vous 
v venez de voir eſt pour celle qui 
„ vous remplacera. Je deſire que vos 
9” charmes brillent ſur le theatre de h 
5 capitale. Mais ils ſeront en concur. J E 
„ rence avec tant d'autres qu ils vo) 
„ Pourront Etre eclipſes. Vous pob- ma! 
„vez, Mademoiſelle, apres avoir iu ob! 
„ cette lettre, vous en aller cher qui 
„» vous, on je ne remettrai le pied don 
* de la vie. Votre ancienne dupe.” de 
Quoi que je fuſſe outrèe de cette di 
r mon depit et uni - vi 
moment apts jenvoyai chercher ut au 
fiacre diſant que Monſieur © tardoit app! 


Eo 


Trop à venir” me reprendre et que fem! 

j avois affaire chez moi. O! tiens m dans 

bonne amie, je ne me poſſède pas fe re 
Moi avoir été jouée par 'un-hommag qui 

Quel ne 302 m en {hot aut Wn moir 

Pen pren 
fait 


1: off ur 1 
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qui krra FA Mademoiſele Juke, 


— 


ce Samedi 25 Janyier 1785 = 


1 L 1 og S075 1 91 
sur- Js E ne tecris: qu un mot pour. ren 3 
Yils voyer une chanſon ſur la paix, et te 
mander que depuis trois jours je ſuis 

obligee de garder le lit pour une perte 
qui m' eſt ſurvenue de m' en etre trop 
donne avec mon farfadet au retour 

de fa garde, dans un tems oùò i aurois 
du etre ſage. Je Fais paſſer cela vis- 

a-vis du Comte pour avoir trop danſe 
au bal bourgeois. Mon chirurgien | 

appuie la- deſſus +» en diſant que les 
femmes devroient reſter tranquilles 
dans ces ſortes de tem̃s et ne pas 
fe remuer. Penrange Ye ma fituation 
qui me reQuit à la continence au 
68 moins pendant dix jours. On me fait 
prendre des 'demi-bains) et Fon me 
fait des embrocations wn 1 
- of fur le ventre. Leih à la diete 


| : 0 32 ) A 

: obligte de boire des tiſanes. Au diable 
la maladie, elle mennuie furieuſe- 
ment, Adieu. Il faut que jentre dans 
10 * . Ton amie pour la vie. Je ne 
. ſouhaite N stat ow au mien. 
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Au: . Malbouroweg. 
Y «* +Þ. {£5 -* 1-485 51 4 328i nfo 
a. paix eſt donc certaine: $1 55 
Chan tons tous le ſage Vergenaos.. 
Sur les bords de la Seine F 
Nous faut la publier. 
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ITY +: 1931 9 emu 
«. Nous us la anions I bn 
Et ne pas oublier 
Que le ſage Vergennes - | 
\Ghapcons, Ste xi nt nom 2 WOE: 
Nous donne cette btrenne bND¹ 
+1 Qu'on, "Y ee) 2x has 28h zin 


j 


L 4 : - 
a: — J £14 (1 211 * 4 +1137 St i8 


enνν ö, 25 


Cl 


1 1 2 * "T0 


(33725 


Qu'on ne ſauroit payer. / 1 Te 5 
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Ceinte de Polivier, 
Sa tète vaſte et pleine; 
Chantons, etc. 519 £20306 cet 


vient de briſer la chaine 


Qui ſembloit tout lie. 


| | . om 
Qui ſombloit tout lier: = 2 
14 9 


Nous altons| commercer 
Sans conttainte et Ms 6. 
Chantons, etc. 


Nous pourrons hawiguer. 
Nous pourrons erviiguenl! : 91 24 
Et quand e Marinier $ tron J 
Qu'un meilleur fort ramene, 


Chantons, etc... aubc 2.4 
Viendea- repronded halding 910. 


7 ow 


Au ſein de fes foyer. diet iT 2 


* 


Deſſus Phumide. 2 904, 155 


Au ſein de ſes foyers £7 N 9 77 | 
Couronnè de lauriers,-  ' | 7 
Sa femme en ſera vaine: 
| Chantons, etc. F. 0 nnn 
I conteta la ſcene 2D. eee 
De ſes exploits guerties. 


De ſes exploits guerriers. 759 RE” A 
Puis du vin. du: celliets/ $5 CP 1 FE 
Buvant a taſſe pleine: a 2 | de 
Chantons, et. pi 
Enfans, parens, Marraine. 

Et le Menctrjer. og 210] 
| 5 Et le Maze NROziuog 49 - 
TCrieront à plein 5 0 grep 24 
Vive le Roi 5 la Reine, To, 5 f F 
Le Dauphin, le * i) 
Que je Ciel les -maintienne. 
En joie un ſiecle entier . 
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kléves de Popera, vient de donner 


de ces pieces qui n ont qu un moment. 
Lier Fai, ete au bal de Popera; il 


e + 


2 ” 
by » 
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LETT! E de 2 Pietorine: ; 


Paris, £ ce 29 Janvier 1783. * 
{4 54 29 1 45 


8 ma ; lived amie, que je 
ſuis ma maitreffe je vas ſouvant aux 


ſpectacles. J'ai ete aux Francois voir 
ÞF Anglois a Bordeaux qu'on a jons 3 


cauſe de la paix. C'eſt une piece cha- 
mante qui eſt de Favart pere; il eſt 
dommage qu il n'ait donné yy cette 
piece aux Francois. 7 11 47538 SES 
Pariſſeau, VPancien directeur des 


une charmante petite piece aux ita- 
liens, elle a été joure le 24. C'eſt Ie 
bouquet et les etrennes , dont le ſujet eſt 
tirè d'un conte de M. Imbert. Elle 
a été fort applaudie. Mais ce ſont 


y avoit une heure que j'y' étois if. 


petit maſque. Mais en vain je cherchai 
ale reconnoitre. A la fin il me dit 
comment. vous ne reconnoifſez pas la 
petite Cecile ; et auſſitöt m'entrainant 
dans un cin dd la ſalle elle 
cConté qu au bout d'un mois qu elle 
Ml Etoit chez la Comteſſe, Monſieur de 
Þ MN, ferniier -generdl , : Ten avolt 4 
retirceet Favaitiniiſe dans ſes menbles I * 
et lui donnoit un carefſe/:de remiſe i + 
au mois. Elle m'a prite d' excuſet ſi 
eue n'<toit pas encore venue me voir, 
" mis elle en à 16jette la faute ſur 
ve gubelle toit fort occupce k appren- 
i b dre la muſique cet à jouer de la harpe. 
Ee ara fart engagde à aller, diner 
WE chez elle. Ene na eu de veſſe que 
WK Je waie accepté. Jy vas diminche, WW © 
| > elle m'enverra ſa voiture me chercher. 0 
rue loge à la chauſſce d' Antin et 3M. 
4110 change de nom; alle e ae 
N . ;teriant NO $179 ary 2 vs 7 
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; WELD Gi 
Perſonne n'a * encore: remplaed le | 
vieux qui à maintenant la petite 

Roſette. Comme les étrangers abon- 
dent ici, je vais tacher d'en ſubjuguer 
un. Adieu, Cris reedb, tu es 
d'une Wer ere AGIC £2 


EXE: & 2. 21 1 2 . Ing . 
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| Larany _ Mademoiſelle Jule. 
* 85 5 ce Jeudi 30 ORE: 4 


5 * 
** 2 £5 x & +4 
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Lz © Camts W e wh chanel ; 

a force de ſoins; il ne. me quitte 
preſque pas. Je ne puis voir ni mon 
amant, ni mon farfadet. Pourane dif- 
traire, il g'occupe 1 me bje, mile 
jolies cheſea, entt᷑ autres r ' 


recueil de pieces choiſies. Je Vai fr 
de m' en copier. ä — je t . 5 
voye ci- jointe. 1 


On dit qu'il arrive deia beau 
d'Anglois; je defirerois bien que la 
paix te ramene a Paris; il y a. bien F 


- 


, 4 * 
vo 4 4 
0 — 2 


— x vw * 
Jong - tems que je ne tai vue, 5 aijfois e 
bien du plaiſir a tembraſſer encore. jo 
Je te dirai pour toute nouvelle qu'on ai 
_ -a vole la montre à Renefſon au der- || et 
nier bal de VOperaz elle a été en faire af 
A declaration à la Police et, fort heu- ta 
reuſement pour elle, le filou ayant | 
Eté arrété le lendemain, ſa montre 
lui a &té rendue; ; elle en a été quitte 
pour la peur. On m' annonce mon 
; Medecin , je quitte la Dame, je 1 
3 des qu'il ſera ſorti. 
Demain, ma chere amie, je pour- 
_ me lever, mais il faudra reſter . 
-fur ma chaiſe longue. De huit ou dix P 
| Jours, je ne pourrai monter en voi- 
N et mon Medecin m'a dit qu'il U 
falloit que je force le Comte à etre C 
e encore douze jours au moins; 
cela me deſole. Je crains qu'on ne D. 
m'enleve mon farfadet pendant ce 
ö tems-la, mais pour me le conſerver, Et 
e feraiuſage:de mes mains. Le Comte | 


Tad) _ mT 


eſt oblige d alle A Verſailles 'ponr un 5 


jour ou deux, je le verrai tout a mon 


aiſe en ſon abſence. Tu vois Fordre- 
et Parrangement que j'ai dans mes 
affaires, {i tum” on n, n 
ta nn Julie. 95 


| l 210 
con rx. 


Le $ ouper du Pridicateur. * 5 


5 Un Cordelier act un jour prichs 


Un beau ſermon. contre Ii intempe- 
trance, St 2kE -. 

Et As toute ſon eloquence , 
Pour demontrer que c'eſt un grand 

peché. 

Vn auditeur qui ſe ſentit touch, 
Court s accuſer d'un peu de gour- 


nne 205 1 1 
Dans la cellule, il voit la nappe 
| miſe, » 
Et de Champagne un flacon d · 
| | bouche, "2 $4 


” 
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a Ern. IV 
Ke ' + » gale; ; 2 s 193 it 
on . * quelle fut ſa _ 


"JS77-. 2185 21.4 Priſee; 21: (0458335 $23 


; vaincu. gilt! lo £2 
Dit le Pater; mais Thabitude eſt 
— priſe, 


E - - Diſpenſez-yous d'un conſeil inutile: 
x ole: ce ang ma . Pputf un 


r e 
ke ne roudrois le aue pour cent 
8 e 


10 jeune Eglé, quoique tos pe 
STu03 2h 057 Hamels] -:;- 5 
D'honnetete veut avoir le renom; 
5 Prudes , pedans vont travailler che! 

FF 
iA redes fa reputation. 
. le jour, le cercle miſantrop 
| Avec 


I 2 
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me, geux perch , W eelegeb une 
"br Far mon Py auen ai bon 


| 
Et c 'eſt ainſi que j'ai toujours vècu. 


Tor 


Þ Avec Egle, mids, fronde-Pamour: 5 
- Ãelas! Eglé, ſemblable a Penelope, . 


Defait la nuit tout Pouvrage du 
1 430 8 a Jour. 1235 of | 
& | I. ferment de dupe 

1 Jurer de n/aimer que Julie 

u. Et tenir ce qu'on a promis, 


eOeeſt vouloir s amuſer deux nuits, 
un . Pour. rens toute ſa vie. 


ent 2 FABLE. 
# * et la Bribis. 


Grand J upiter diſoit dans ſon * 
Une Brebis au maitre du tonnerre, 
Las ! tout ce qui peuple la terre, 
De tous les tems, $ eſt * con- 
tre moi. | 
al beaucoup, a, fouffir; * me 
fait la guerre. 

Le Dieu Pentendit 
Et lui „„ 

Tom, JI, e 


— 


» * "Ip 
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(az). 
Pauvre chétive creature, 
"Vaſt trop vrai, je conviens de mon 
- tort? | 
be tant d'étres divers en peuplant 


| ha nature WARE 
Poubliai qu'un arrẽt du ſort 
Soumettoit tout à la loi du plus fo 


Et toi feule' n'as rien pour repouſ 


| fer Poffenfe. 

De geiles, ff tu veux, je vais arme 
| tes pieds; | 

Ta bouche va toffrir une belle d 
= fenſe. 2 | 

ve les animaux cruels et earnaſſi 

Je ne veux pas de reſſemblance 

Dit la Brebis. — Aimes-tu mie 

5 * ſous tes dents un poiſfon—- 

| grands Dieux ! ! | 

on les hait trop, ces betes 1 Ve 
„ 2 meuſes. . 

Eh bien, „je vais parer ton fr 

Y De deux cornes majeſtueuſes 

Tt ge ton cou les forces 8 gc 
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79 


VE 


You 


= (63 = 2 
eb Pere, non non, Poffue 


on eſt trop dangereuſ - *' 

5 Je deviendroĩs peut- Etre dnerelleuk. 

ant Mais ta raiſon eſt en defaut, 
Repond Jupin, c'eſt une regle ad- 


@ i&Y 4 


| mi „ 
Si tu ne veux pas qu "on te nuiſe, 
H faut pouvoir nuire.—Il le faut, 
Repond en pleurant la pauvrete? 
be donc comme vous ma- 
vez faite. EE: 
A mes 0 furieux BB 
Je ne pretends plus me ſouſtraire; Lo 
Je ſubirai mon ſort, et jaime mieux 
Souffrir bien du _ que den faire. — 
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* ERS 4 Mike. de *. 9 priguat des 


* Papillons. 
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Oui, ſous votre pens „ je vois tent 


uſes You nen , Iris , font ceux de laj 
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Et vous avez trop bien le ſecret & 41 
= Bea charmer 

Four en fre jamais autromend qu'en 

nnn ty, 


* 
. x 77 £ x * 


5 
a © # P # Bu 


5 C 8 * 5 . 
; . Le mauyais Imprimeut.”- 1 


-"Mtodtmdy, fils d Imprimeur, | 

Et Sufon,, fille de Libraire, | 

S' eprirent d'une folle ardeur, 
er pourtant ſonger à mal faire. 
Amour fit un jour au dolo 
Effayer du baiſer la volupte ſupreme, 
Si que la paſſion du pauvre Nicodeme, 
1 . D'in-ſeize qu'elle ctoit, devint-in-folio, 
- e uy toutes neu- 
ves, WY a 47 
. "Du premier choc 3 Plat 
EY * * ; 2 
1 Tant eſt vrai qu'on fait bien quand 

on cede au defir , 
Tant eſt vrai qu'en baiſant neſt: pat 
A - |  beſgin ne 


17 


1 


Me « 


12 
1955 


Depu 


: w 45» | 
e or Nicodeme auſſitöt s en alla: 
FF » Ah! dit la fille du Libraire, 
nv» Le fot Imprimeur que voila! 
„ Peut-il attrapper la maniere 
„ Dun baiſer Somme gelui-ld : 

» Et men tiret qu un exemplaire? 

45 : Le Nombre Le cheus. 
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Mas ditswient en et verroux * 
Avec eux les maris jaloux , 
ire. Et toute prude: ſurveillante“! 
Liſe toujours eſt che fa tante: 


ne, P y raid dans un fauteuil, a Faiſe. n 1 
me, coin du fen, | 

lio. „enen tante ſonimeille. 

leu- Voyant eeld, Liſe a Voreile . MM 
Me dic: alas Dent, Mean = 
plat- auveu; 3 

5 on! pour jamais mon tendre coeur. A 
and f tadore. 1 
| Depuis long-toms guſſi, meme adeur 55 

; pat 5 me devore ; 1 ; 


Jag dis Je d; deal on; : 
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gs <p 4 
An! E nous we tions Gevi, : due ft. 


rions- nous, ma chere? 
Elle ſaißt ma main, contre ſon ſein 


„ nk. n inte! 341 ee; = 
Et ae ſeulement: e nou 
8110 * ſomes trois. 123 

N | Le 


Togement de I ye ſur FR _ : 
eL '"E les: n A 9 Le 


51 


3 Vn j jour Jes beans: your. noirs |, av Le 
| : vives <tincelles, 
Et les bleus aux regards doux , ten 

dres et mourans, 


(amade plus gtand objet . Le: 
les belles) = | 
- youtureſta la fn terminer leur Le 
tetelles, 
Et que l'amour fixat leurs ran Les 
| A . de Cythere ils preſente! 
requẽète; Les 


U n mes amis, C' eſt bien! 
{ '- -. Pareil cas | 


ſcinſs 


Les noirs prouvent un cœur plus vif, 


Les noirs lancent mes traits, les bleus. | 


; e 


* eſt charmant de voir plaider les 


Avocats. 3 ED 
1 en bonne et grave tete, hy 


ur la foi des baiſers, integres rap- 


| porteurs 
Mit ainſi d'accord les plaideuss : : 
Les yeux noirs favent mieux briller 1 
dans une fte 
Les bleus ſont plus touchans A Teure 
du berger; 

Les yeux noirs fayent mieux con- 

querir , ravager, WE 
Les bleus gardent mieux leug 

| conquete ; 


mais plus leger, ; 
Les bleus un cœur plus tendre "et 
moins prompt a changer; 


ma douce flame; F 
Les noirs peignent Peſprit et les bleus' 1 
Nee, Fame. 4 
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4 5 0 rol 
A Juger ae beaux yeux Amour rif: fu 
MY qua les ſiens; Te AY et 
Une delle aux yeux noirs eũt pu ven- pe 
ger cauſe, 5 jo 
Meme 7970 ce Techs je ſais que jer mex - el 
. poſe; Bo KB lat 
Mais vos yeux indulgens protegeron va! 
ai eas "les r mo 
2, = as 58 W's m'. 
Lungs de e Mademoiſet Felme. 
: Paris, ce. II Fevrier 1783. 
* e ms nr toe I n 
L dois, FAR mon. cœur * m'avoir en TT 
;2Mmorte. nePayant pas ecrit depyis plus M ar 
de ſix ſemaines. Helas! ce n'eſt pa moi. 
de ma faute. Tu ſais que je tavoil tant 
mandè que j'irois à la meſſe de mi * 
nuit. Eh bien! j'y ai été il m'en ſou (1 
E lent 
. viendra long-tems. On m'y a vol * 
une montre d'or de quinze louis, 5 4 7 


* 


J 


9 
1 Y 


| G 49 ). \ W f 

j'ai gagné une ſuppreſſion, qui mi'@ © 

| miſe a deux doigts du tombeau. Je 

if. ſuis encore d'une foibleſſe extreme 

et ma figure eſt à faire peur. Je ne 

n- pourrai me montrer de plus de quinze 2 

| jours; ſi je ne trouve quelque An- 
ex- glois pour payer les frais de ma ma- 
nadie et reparer” mon tems de non- 
ont valeur (1), je ſuis écraſte. Adieu, 
mon cœur, je n'ai pas la force de 

m' entretenir plus long-tems avec toi. 
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LETTRE de Madem pat: 

. 208: Vendredi 7 FOR; Nee 
cry To fauras „ ma chere amie, „aue le 
| Marquis de ** vivoit depuis trois 
mois avec la belle Sainte-Marie. SE. 
tant doute qu elle, lui faiſoit des in. 1 


(1) C'eſt inſt que ies Demoilelles appel 
lent le tems qù elles ne e point: 
a argent. TS KEY £25 6 wm 
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bälle pendant les frequens voyages 1 
qu'il Etoit obligé de faire à la cour, | « 
8 UP a fait Epier. On lui a rapporte que | 7, 
| FEveque de le remplacoit ſouvent vi 
— dans le lit de la belle. Pique de cet m 
- affront , il reſolut de en venger | ay 
avantageuſement. En conſequence il F 
: a un voyage de pluſieurs far 
| Le Prelat ayant été informs bor 
de 4 Pabſenci du Marquis, ne man- TY 
|. qua pas, felod fa N „de ſe bel 
rendre chez Sainte Marie. Le Mar- lenc 
| quis vient au milieu de la nuit, et plus 
Tomme il avoit un paſſe- partout, il ture 
entre ſans étre apperqu. Arrive pres iſ du 
an lit, il en tire les rideaux et fait 
E Pctonne en reconnoiſſant Monſei. 
E gneur. Soyez le bien venu ict, lui 
dit-il; mais, en verite. , / il n | eſt pas 
| juſte que je paye vos "Hikes. II y2 
| L trois mois, Monſeigneur, que je vis 
Tas mademoiſelle, elle me cobte 
inze mille livres 3 ant e vous 


: *% 
— bes 3 — 


bo 5 . 
__ 
* ** hy 
. 


9 hg 8 RY | 
me les rendiez, ü Fenivoye: Thee. * 1 
cher la gate peur:ydws atreter et vdus } 
recondyirg, chez; vent. Monſeigneur | 
voulut compoſer, mais il n- food | 
moyen de rechlett H 2USrifi* 

avoit ſue lui St fft un N fete 
payable le lendergain. Le Maris ti 
rant les rien leur foukaftb the. 
bonne n, e. ait * Monfefgnett 

„ quit Ius -CGdon tus fes ÜUfbits für 4 

ſe belle. Le butes ahnt 06 regte 1e 

r- lendem ai; 16 Matwwrs n' Et rien de 

et plus preſſꝭ que de pubfer ſom æven- 

il ture, gut fart a 0urd bur la nbubelle . 

es IN du jour? Monfergreur ef et pits de- VB 

ait I ole que de Türzene dee cela 18? AM 

ei- ceate; on otort l fth'obfige- Eat? 4 


_— FT... A 5, 


lui Wer faire ur tour à fon. diocefe. 
dat Ma ſanté va toufonrs mieux. ge. 
y 1 Wnain je nenten em "FviterE ee 


ann koks. Adieu. n HE LE e Ts 
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| ler TTRE. de Mademojfee: Julie, 


gie Ine ce Jendi 23 Féerfet 17. 9 a 
N J 7 "01 It ist 5 qe o iner 0 
1 puis que je peux monter en voi- 1 
ture, je me ſuis un pen dedommagee | P 
du tems que j'ai gardé la chambre. 3 
m 


| Jak ee tous les ſpectaules,! et ce 
ſoir je vais au bal de Opera. „Mais Ve 
Y je ſais obligde d'avoir beaucoup de © 
menagemens pour l'amoureuſe jovif- 
dance; jen enrage ainſi que mon far. iſ 8! 


fadet et mon, amant à qui je rends i ©* 
de petits ſervices pour Eviter les in- * 
fidelités. Cela les calme un peu; mais Alt 
ee jeu ne fait qu-irriter mes deſirs, tre 
en voyant dans ma main le fruit de- ö e 
fendu ſans en pouvoir goùter? eto 
Les Anglois arrivent en foule. Lin- Tu 
trigant S$*** qui eſt; au; fait, de tout ©" 
12 m'a aſſure qu'il y en avoit plui it 
de ſoixante à Paris. Il va tacher de a 


1 * e placer 1 _ interprets auprès dl pellc 
. 5 ment 


(53) 
quelqu*sh 3 il ma propoſe de mo. 
fire faire avec eux quetques paſfal 
des (1). Jy ai conſenti, poutvyu qu e 
tes ſoient au moins de cent Touts: 
Nous ſommes convenus qu'il en au- 
roit le quart, et que ſon apparte- 605 
ment ſeroit le lieu de nos 'rendez- 
vous et le theatre-- de mes ſeerets 
ebats. Rien n'eſt plus, commode que 
fon logement pour ces ſortes Gintri- 
gues; il demeure dans le paſſage du 
Commerce, qui, comme tu fais, a 
trois iſfues; on peut entrer 0 ou NY 


alternativement par Pune ou Par Tau- 


tre, ſans crainte meme a foupgon. 4 
Je crois , ma chere amie, que ſi tu 


Etois ici, tu ferois bien tes affires: 
Tu as une jolie figure, et tu ſais | 


amoreer tes amans. Adieu. Te vaĩs I 


voir comment 122 me maſquerai ce. | | 


a Ceſt Lind que Its demoiſelles 256 
pellent une infdelite pour une fois ſeulg 
ment. ; = 


„ 
** * 
il 
„ 


— 


1 


4 


1 ir peurggue le e ne puiſſe 0 
pas me reconnoiee., Je ſuis fachée da N * 
| Ne pouvoir mien venger, je le ferojs ] 

avec bien du plaifr; mais ce qui I 
me conſole , cet que mon hiſtoire Þ © 
' | , Etant ſue, il ne 8 an ” du- t 
| Ie MP toi dar 3959) ©: W 
*/ P 
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1 1477 TRE. " Abele bai p 
3 aue ce. x5 Elvis 1783. x 


1 1 00 : chex Olimpie le, jour aus 4 
je tai 1 97 8 olle m'a recne ſe Plus 
; amicalement dy MPF et m dog. 
ne vne jolie montre; ce qui aug- — 
, mente fon prix est. la manietg dont 
elle ma. fait ce preſent. En argivapt 
[1 elle 8 elt plate de ce que ze ve- 
4 nois bien -tard , et m'a dit; ſurement 
votre montre va * 7 ener, ma chere 
7 Fietorine , Leitet mol tt plaifo 2 Fr accep- 
7 lei 5 Jamais elle ne e e d'heure 


R —ü— 2 AD dl tre A ESTAY: apc} ies I 
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Ts gue je ne penſe que* c "ft « 4. von- que je 
dois mon bonheur. Le diner a été des 


4 plus gais. Le ſoir nous avons ete. 7 
ul Opéra on elle a une petite loge. 
re Son financier y eſt venu; il m'a fait 
a- |} toutes ſortes d honnëtetés. Apres le 
11 ſpectacle elle m'a ramence chez moi; 
#2 en exigeant que je lui promiſſe que 
— 

I. Jireis 1a voir ſouvyent. Je ne te ferai | 
ie. pas les details de tout ce qu'elle a. 


Je me contenterai de te dire qu'elle 
eſt ſuperbement meublee ,, tt que ſa 
garderobe eſt de porcelaine. II yn 
des petſonnes bien heureuſes dans 
notre etat, Adieu , ma bons anttsr ; 
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Leven & Mademoiſele ele, 
ce Mardi 18 Fevrier 85. 


J. A1 GE: ma here amie, au bal 
Jeudi et Dimanche dernier, où je me 
ſuis bien amuſee. V'etois Jeudi avg 


5 — 3 
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| 56 7 ; 
ma femme do chambre, e leinen 
che avec mon farfadet que y avois 
- habille en femme, comme il a la peau 
' tr6s-blanche et n'a pas encore de 
8 mes ajuſtemens lui vont A 


| je lui ai dit que c'etoit une nouvelle 
connoiſſance que je lui preſenterois 
au premier jour, il s' en eſt contents; 
Apres le bal, j'ai amene mon farfadet 
chez moi, et lui ai donne mes pre- 
1 depuis ma maladie; mais ie 
ne Pai pas laiſſe en prendre à ſa fan- 
ase; parce qu'on m'a recommande 
beaucoup de moderation ſur cet arti- 
cle. D'avoir été quelque tems s ſage, 
1 cela ne m' pas fait de mal; 5 ai mieux 
ſenti le plaiſir. Demain le Comte aura 
ſon tour, c'eſt choſe convenue avec 
le ' medecin. Adieu, je te ſoubaits 
N E et t ante. . 
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| _ merveilles. Le Comte a paru fort 
intrigue de favoir avec qui j tos, 
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LETTRE de Madenoifelle puri. 7 


Paris + ce 20 Fevrier 1783- 


M ARDI dernier, ma bonne amie , LS. 
t I j<tois allee aux italiens, pour voir la 
premiere repreſentation de Sophie de 

e Faancour. On avoit joue les — 

is {premiers actes lorſqu'apres un aſſe 
E. Mlongue interval, M. Granger vint prier 
t [Md attendre quelques inſtants parce que 


- [Mademoiſelle Pitrot s'etoit & vanouie. 
je Au bout d'un quart d'heure le mem 


acteur revint dire que Vetat de Made- 
moiſelle Pitrot ne lui permettant pas 
de continuer ſon role, on prioit d'ac- ; 
epter au lieu de la piece nouvelle, 

'Officieux ou les deux Jumeaux, ona 

Jlemande que quelqu'un lut le röle 

ze voulant pas d' autre ſpectacle, On 
baiſſe le rideau qui S'eſt releye apres 4 
ne demie heure et Carlin 8 "eſt pré- 4 
ente, On a crie de nouveau que quel 4 


3 


„ 


4 


= = 5 

qu'un far” 15 Tole, qu'on vouloit la 
nguvelle piece. Enfin Catlin à force 
de Laxis avec leſquels il a harangue 
© le public, eſt parvenu à faire faire 
ſilence, et Lon a jout᷑ les deux Jumeaux. J £ 
u verras inceſſamment le chevalier | «,; 
de $***,, il va à Bordeaux pour pn pot 
proces.” Je lui ai promis de te le 
very Tu peux en tirer parti. 
Mais je te prèviens qu'il a la manie dit 
au ſentiment et n'aime pas qu'on lui tre. 
demande. Quand il a le cœur pris, mein 
Une s'agit que de montrer des deſfirs i; 
pour qu'il les ſatisfaſſe. Je Vai ev 
pendant quelque tems. Il m'a quittét 
lorſqu'il fut rejoindre ſon regiment. 

A ſon retour la place etoif priſe. I 
me voit comme” une ancienne Con- 
noiſſance. Quelquesfois il a met ain. 
faveurs. Illes paye bien. C'eſt un boiſe ne 
1 Pigeonneas. | Tu vois que je penſe Meja ; 
toi, crois que je te ſerai attachee pou lin [67 
la vie. 944, 5.51% > def 
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rce lers r Adee ele A * 
ue 4287811 8. 5 
| ce Samedi 22 Terrier 1783. 
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AK. 10 crains s d' voir fait une imprudence = 
liet en menant mon farfadet au bal de 
un N Popèera degüns en femme. Le Comte 
le m'a parle plufieurs fois de ma nouvelle 
iti. amie; ilua en Pair de me railler et 
dit qu'il ſeroit enchante de la connol: 
tre. Il me bat un peu froid, cela 
m'inquiete, quoique ſur le pied o 
je ſuis, Jabrai bientôt trouvé quel 
qu'un qui briguera Ihonneur de ſ 
ruiner avec moi. Nous ſommes, ms f 
-here amie, des effets commer qa? 
bles, et nous augmentons de valeur 8 
pro portion que nous changeons de 
ain. Au reſte, arrive ce qui pourra 
£ ne ſerai pas embarraſſèe; il y 4 1 
Jeja ici beaucoup d'étrangers, et n F 
n arrivera ſurement encore; ainſ? 
ne Point Ty au 


— f 1 > , I 


awd 
amie; it PINT WOES con. 


vn aue e ie en rewplts de bien . 
ns traverſes. 
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Paris 2 ce 27 Fevrier 1783 


J. E for ee auclquid jours; mon do 
cœur, et ce ſoir je vas au bal de +. 
\ Popera. Il eft arrive une plaifanteW fut 
aventure à celui de dimanche dernier qu: 
s +3: un de nos. agreables.. Le Marquis £1 
de Pits, pourſuivoit depuis”''plu-i ;,0, 
 fieurs bals une jolie femme qui ſt Ma 
maſquoit toujours avec un domino roſe rad 
et un maſque noir. Violette, qui yi, 
comme tu ſais, eſt un eſpiegle, sen ave 
etant appergue , et ayant remarqui tint 
qu elle avoit meme. taille et meme ges 
tournure que cette dame, elle reſolut 
3 le Marquis. En cConſe 
_ quence dimanche dernier elle ſe ma 
* ‚ RE comme la dame et ſe rend de 


* 


— — — 


(610 


88 premieres au bal. "HFarolt ts Wee 
on- qu'elle y étoit lorſque le Marquis 


BY 


Jen arriva. Des: qu'il Peut- apperque, la = | 


prenant pour fa dulcinee, il Paborde 
== avec le plus grand empteſſement, et 
£ a prie en grace de ceder a ſon violent 
amour. Enfin Violette conſent et le 
Marquis la mene dans une pefite loge 
dont il avoit la clef. Envain il chercha 
a devenir heureux, jamais il ne lui 
fut poſſible. Violette ennuice ſe demaſ- 
qua et lui dit, en partant d'un grand 
eclat de rire, ah! Marquis j ai cru vous 


plu· ¶ rronper, mais c'eſt moi qui Ia ſuis," Le 
1 ke Marquis youlut ſe fächer, mais il ſe 
roſe radoucit bien vite et finit par prier 


auß Violette de garder le ſecret ſur cette 
10 : 5 FER He 3 ö 

$0 aventure. Elle lui jura que non, et 

rqueſſ tint parole, car elle la conta à toutes 


ſes connoiſſances, et en moins d'une | 
demie heure tout ce qui étoit au wwe” | 
wi Thiſtoire. Adieu ene 
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renz 4 Mnlenoiet Juli, 15 
T - 215: Ce vendredi 28 "Feorier ings.” Gs 
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1 5 NG a toujours ble wh 
froid vis-a-vis. de moi... Je:n'ai plus li 
meme empire fur lui; j; ai voulu bou. Ml _ 
der, il ma laiſſce la. Je vois qu lib flut J E 
que je me montre ſouvent en public au 
ppaur trouver quelqu un qui le / rem. 
faire part; il wa rèpondu qu'il falloit 
prendre patience et ne m'inquiéter 
de rien. Le Comte dit q wil vg paſſet 
duell ques jours à Verſailles. Eſtuce win 
- pretexte? Ai. je mon cong? iJerros: 
E- &rois taut de faite foir & quoi nei 
tenir. Les jours gras ſeront bien triftes 
pour moi; j; avois cependant efpers 
ds les paſſer gaiement. Ahd qu'une 
| Inproceirce fait de tom! mais hetas} 
a- t. on toujours le pouvoir de reflechir? 
** FAS. ellayer de faire la malade; 


_ -- * 
3 43 
KW 8 # 
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8 . 
== || cela ne ramene pas le Comte; 1 
n'y faudra plus compter. Adieu, ma 
chere mie 'ai bien du Sher 1 


LETTRE de Mademoiſelle Felme.” 


Faris, ce premicr Mars 1783. | 


demain. Il avoit ſu mon nom et mon 


adreſſe par ſon domeſtique de louage 
qui m'a fait fuivre. II eſt fort aimable 


u ſoir au retour du bal de Fopeæra. 
du il doit me mener. Je ne veux pas 
aire. de marché avec lui, il a Pair 


as un homme qu il faut prendre pan 
nir? e ſentiment.” Tu avoueras que mes 


n 


- 


et tres. jeune. Jaurois envie de le faire 
n peu ſoupirer. Mais comme je 
raindrai de le perdre; je borne. le 
ems de ſes ſouſſtances jufqu'x demaim 


„„ 
4 


"Wo dernier, mon cœur, j'ai fait 
au bal. de Popèra la conquete d'un 
Anglois qui m'eſt venu voir le len- 


remieres forties: font fort-heureuſes, 


= avec lui, et cela me calmera un pen 


8 


e (48). 
Adieu mon chr je te manderat 
"des qu'il y aura eu quelque choſe 


avec VAnglois. Je fais Vinteret que tu 
prends à moi. Crois que je te paye 
bien de retour et qu'il ne t'arrivera 
jamais autant de bonheur que je t'en 
ſouhaite. e ; | 


| LepaRE de 1 helle Julie. 
ce Lundi 3 Mars 1783- 


- M A Ht maladie n'a ſervi de 


lienʒ le Comte eſt parti pour Verſailles 


en me diſant d'un air moqueur que 
je n'avois qu'à envoyer chercher ma 


nouvelle amie, qu'elle me tiendroit 


ſurement bonne et fidelle compagnie. 
Fenrageois. Je lui ai ponctrellement 
obéi; car a peine a-t-il été parti, 
que j'ai mande a mon farfadet de venir, 
Je vais bien emptbyer mes moment 


S Sar hog ſuis en colere et d'une humeul 
3 : are 


Uair 
3 


| « 6z x £ 
ſe | atfreuſe. Jer veux 3 al ce 
tu ſoir au bal de Vopera; le Comte étant 
ye abſent ; farfadet me donnera le bras 
era Je crains que le Comte nait' été 
en inſtruit de ma conduite par un domeſ- 2 
tique que j'ai renvoye il y a un mois. 
Je conviens que j'ai eu tort de le 
mettre à la porigg: mais c'etoit un 
inſolent. 1116S 51-27 an 34 
En feuilletant pluſeurs papiers Wo 
de j'ai trouve quelques vers que Javois- | 
les fait copier par le Comte pour te les 
que envoyer, je les joins a ma lettre. 
Si le Comte me quitte, plus de poelie.. 
Adieu, chere amie; que Vincertitude: 
ſur fon ſort eſt cruelle. „ 
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\Jain diſoit ma a femme, econte-moi. | 
e Favouerai qu "avant que derte a4 
wut. | ” 


* 


0 6 5 
FE jeune enten, je fis une folie; 
Feus une fille: elle eſt, ma foi, jolie; 
Aron chez nous eee ron 
riſfoon ; * 
23 1 qu'elle prenne ent 4 
Te Faimeras, car elle te reſſemhle. 
8 Et ere *ai fait, dit-elle, un bebe 
ll in garcon3.. | 2 

1 nous faudra les marier enſemble 


: 
\ 


5 ren . 
12 faim preſſoit ta femme, elle a dine 


Wi fans toi 1 

4 1 7 ths, je ne vois pas Jayne 

- Grbnder « comme tu fats, et faire tant 

g Ge vloſts.* t nt a 

Diner ſans ſon & Epoux eſt. ce un ſi 2 
peche . 

Ta femme a fait ſans toi. de plus tran | 
ses choſes 

"Dont ty ne bes 6 pif bak Hebe. 
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/ LetTRE & lala elne 


2 r 


Ys Faris, ce 3 Mars 278% 
D. E cette nuit, mon cœur, „Tingle 1 
a pris poſſeſſion de mes charmes.; II 
eſt un vigoureux compete et m'a fort 
contentee de tous les cdtes; car c 
matin en ſortant il a laiſſe oent loufs 
ſur ma toilette. Il eſt tres paſſionife 
et m'a aſſuré qu'il nauroit que moi 1 
inc pour miaitreſſe. Il eſt impoſſible de 
texprimer mon contentement. 2 
er nicheſſe en mime tems. C'eſt une chofe © 
tant unique et qui n'arrive qu une ſols 
Lans la vie. Je vais bien en profiter, | 
rand et je veux apres mon Angfots peur 
me retirer du mëtier ſi pen ai en vie. 
Il m'a dit qu'il vduloir que je courre 
avec lui tout patis et les envirorts 
qu'il veut voir. II a pour cela — 5 
un livre qui- enſeigne les ende 
| F 2 
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0 66) 
eurieux; cela m'amuſera. Te finis, 
mon . cout, VAnglois yu 
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rr TRE de Mademo Helle Jule. 


Ce Mereredi 19 More 1783. 


45 
To Pf dois avoir Eté wanttis , chere tou 


amie, de ce que je ne tai pas Ecrit 
i depuis plus de quinze jours; c' eſt 
que j'ai ete fort occupee avec le 
Comte. A ſon retour de Verſailles, 
ie Tavois un peu ramene, je croyois 
4 le tenir de nouveau dans mes filets, 
quand une nouvelle imprudence 4 
acheye de me perdre totalement dans 
ſon. eſprit. Jewattendois pas le Comte, 
et j7etois avec mon farfadet, touts 
nue et lui de meme, lorſqu'arrivant 
ſubitement, il nous ſurprit dans cette 
1 attitude ,et gen eſt alle ſans dire us 
" ſeul mot, et voici la lettre qu'il mii 
KEcrite un quart, d heure apres. . | 
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1 77 5 ce Lundi 17 Nr; my. 
5 M. maniere vCagir avec vous bj 


Fhorinetete de mes procedes auroient 
du me gagner votre amitie et med. 

I toient au moins que vous me fuſfrez 
fidelle. Je vois que vous. Etes comme 
ne toutes vos femblables, et que celui 
rit qui paye neſt jamais Vamant. dt. 
eſt eur. Je vous foukaite beaucoup de 

le plaiſir avec le jeune homme que j ai 
28, I ſurpris chez vous. Je vous laiſſe main- 
ois | tenant libre de faire ce que vous 
ts, voudrez; j'exige ſeulement que vous 
àfaſſiez ôter mon portrait de deſſus 4 
votre bracelet, et me le faſſiez tenir 


ate, MW par le porteur; il n'eſt pas fait pour 
ute reſter entre les mains d'une perſonne *' 
rant qui a fi-cruellement offenſe Poriginal. 


Je vois bien a preſent que tout ce 
que la Jeuneſſe m'a dit eſt vrai. Je 
n'avois pas voulu le croire, vos feintes 1 
careſſes m'avoient ſeduit. Il faut E 
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; K 360) e 
bien fou. de s attacher \ de pareilles 
| creatures! Je vous conſeille, fi vous 

Wi trouvez encore quelque. dupe , 

mieux prendre vos. precautions, et & 

_ * pas vous laiſſer ſurprendre. 


23 Le Comte de „l, 
Denn. J. 8 


J M rhpontls: : | | 
[ 9 n weſt impolkible , chet ce 
4 | de pallier mes torts. Ne me pardon- 
nerez-vous pas ce moment de foi. 
bleſſe ? Faut-il que je perde le meilleut 
des hommes pour une erreur ? Je ne 
chercherai pas à rOuter les propos 
de la Jeuneſſe; mais pouvez - vous 
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AL couter ce que dit un laquais qu'onfl J 
renvoye et que Thumeur fait parler! Be 
3 Revenez, cher Comte, que je m inte 
l EE jette A vos genoux et que J 'obtienn * 
non pardon. Je vous jure one fidelin une 
à toute Epreuve. Comment wo dit 


ens 3 les 3 de 1 


2 Pl 


„ (i 
Amitié de feinter cateſfes Ah! ingrat, 
c'etoient bien les expreſſions du cœur. 
Quoi! vous voulez que je rende le 
portrait d'un homme que j'aime et 
qui je dois tant ?-Demandez plutöt 

* ma vie. Oui, je le garderai, et Farro- 
I ſerai de mes larmes. Ah! Comte, 
venez , ou vous me gauſerez la mort. | 
 Helas! mon bene de n 


LF 77 _ 2 
5 53 al _ und i dd. 
ol vleuſe, la plus ddſolde | 


leur | et la plus punie des 
ne —. 8 = 
pos 70 . | 4 . 


Pen requs le billet ivant, © 


Puiſque mon Portrait om vous | 
| interefler Knee garde z -le; mais, ae 
comptez plus fur Poriginal. Quand 
une fois j'ai pris mon parti, tout Ky 
dit. Je vous ſouhaite deaucoup: £ 
Sas 4 et n pr 544% 2d * 


. ov © ; . 7 3 
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Tru vais, ma chere, que veſt une © 
. amire termine et que j'ai mon cong a 
dans les formes. Tant mieux, je a 


fuis charmee de -favoir mon ſort etl a 
dus cela nait- pas lambiné. J'irai ce er 
doir aux Francois, et demain h Popéra; S- 


il faut bien tacher de trouver quel ſo 
qu'un qui faſſe aller la maiſon. Je ne pa 
veux pas cependant me donner al M 
premier veny. S* m' aidera beaucoup] ph 
dans cette circonſtance. Je crois que ch 
je ne prendrat pas de Francois; i trc 
me faut un Milerd, ou bien un jeune fic 
= homme qui ait herite fraichement de et« 
. IT - quelque vieil avare vet ſoit empreſſe qu 
| 2a faire danſer les eſpeces du defunt.W du 
Deren e 8 fait 
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Lerras as eke Victorint bo! 
Paris ye 20 Mars 3783: | 


L * Ly t jours, ma Pane amie, 
gue I'Abbe.Chatar m'eft venu propoſit 


RX IO 


| 125 S 1 3 
un Ruſſe pour entreteneur; 17 ai 
conſenti. Hier il m'a donne a pes, 
avec lui, et le marché à été conclu 
à cinquante louis par mois, le Ruſſe 
a paye le premier Tavance; et eſt 
entre en jouiſſance de cette nuit. 
Sa froideur ſe reſſent du climat 4% | 
ſon pays. Je crois qu'il m'a priſe plutdt  / 
e ne par air, pour pouvoir dire: 7 | 
r al Mademoiſelle Victorine. Les beſoins _ 
coup phyſiques ont l'air peu conſiderables - 
quei chez lui. Cela m'eſt Egal, je ſaurai 
8; i trouver des perſonnes qui feront Fof. 
eune I fice en fa place. L'Abbe Chatar 4 
it def été raiſonnable, il ne m'a demands 
reſſeſi que trente louis pour la connoiſſancs 
funt. i du Ruſſe; ſurement il fe ſera auſſi 
; fit payer par lui. Ces — 
= prennent de toutes mains. Adieu, ma 
orin bonne amie, maintenant je ne regrette 
n le vieux, et vais : ToubHer: 55 
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lerrar de | Aae ele Tube 
| Ce Jeudi 27 Mars 1783. 


4 
: wet 
7 
3 155 * 
e 
. 


j — ᷣn— 

ge "EP 1 
an 
0 . 


* 3 - —_— 
— men 
_ * —— * - = 


” \ 
2 ay ——_ 
— £2 
— — —— — — — 
. ͤͤ ²˙¹·¹ꝛmA0²ʃ¾ͤ³ ͤdumͤ ̃ ˙m» e —— — 
— — 
* 


%%% 
* 


( 


— 8 


1. y a eu le 25 une courſe de che. 
vaux anglois de la barriere de la con. 
Ference à la grille du chateau de 
Verſailles. Le cheval de M. le Cheva. 
lier de Saint-Georges a gagne; il 2 
fait le chemin en 31 minutes: il y 
a cependant pres de quatre lieues 0 
iCeft 3 
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Je rai encore perſonne. 11 8e 1. 
preſents differens partis , mais cel] © 
n' eſt pas du coſſu. Je me ſuis contenitee 
0 faire deux paſſades. J'ai main. 2 

tendnt mes coudees franches ſur cet 
article. Mon farfadet a ete plus déſoli Or 


due moi de l'aventure du Comte. Ceſ Le 


un bon diable; il eſtobien fache Il r 
ne pouvoir rien me, donner; il py; 
peu de ſes parens pour ſes menu 

_ 8 11 fi 


— 


_. 4 


5 N i Gy) N 
gy Voici un petit conte qui m'a paru | 
plaiſant „ ce ſera s a peu pres les der- | 


3. niers vers que tu recevras de moi. 
Adieu, ma chere Eulalie, je ne ſuis 

che. pas mecontente de la vie libre que 

on- je mene; elle m'amuſe allez. -- 

| de | : 4 > 5 

eva. = r ee 

il a 7 

ily * e ſans fin. 

ues. Certain precheur, par fa longveur 
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extreme, 

Laſſa les gens: Tauditoire s 'endort; 21 
On ſe reyeille, on voit qu 1 n'eſt 4 
egncor 125755 9 
Qu'au premier point; on Etoit en : 
carème: ot, 

On veut diner, on defile et DO J 
Le ſacriſtain reſte et ſe reconforte ; q 
Il boit-un coup, mange du pain beni, 
Puis va chercher les clefs et les 
| | apporte: | "0 
I ll faut, dit-il, mon pere, que je fortezy 
8 2 << 


as; = 
- = 
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| OT” 8 1 
Voici 3 cles; quand vous aurez 
. — 55 8 fini, 75 


c Vous youdrez bien fermer la porte 


| kerra de Mademoiſelle Pictorine. 
f Toy. Paris, ce 1 Avril 1783. 


. 41 tte, ma bonne amie, a la clo- 
ture des italiens. On a donne pour 
compliment une. petite comedie en 
| proſe, et vaudeville qui a pour titre: 
Le demenagement d arlegquin, marchand 


| C'eſt une jolie petite piece qui fait 
I alluſion au changement de leur falls 
et à lareforme de leurs pieces italien- 
3 3 nes; je te Venverrai inceſſamment, 

Voici un tems bien triſte à paſſer, 
I ob il faut ſe reſoudre à aller au con- 
cert ſpirituel. Car il n'y aura plus de 
| fire. St. Germain que juſqu'a ſamedi, 
Je wirai pas à Long-Champs. Mon 
ole ne veut pas me denner de 
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de tableaux, elle eſt de Favart le fils. 


he 


En 


a T. 
lui 
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1 77 * 415 
voiture a mai, car en le en 
mois. Jai cependant tache d'ajguil- 
lonner ſon amour- propre; mais cela 
a été inutilement. Olimpie y brille 
dans un charmant équipage que ny 


fait faire ſon financier. Quelle eſt 


heureuſe. Elle le merite bien, elle 
eſt tres-fidelle a M#**, elle n'a pas 
encor l'eſprit du corps. Je ſais pluſieurs 2 
paſſades fort avantageuſes qu'elle 
a refuſtes. I! pardit que la Comteſſe 
lui a donné peu d'inſtructions, ou 
qu'elle ne veut pas les ſuivre. Je te 
ſouhaite plus de plaiſt que je ne E 
vais en avoir juſqu'a la rentrée des 3 
ſpectacles. 1 4 Fr rn a 


Levras de Mademoife 1. Julie. 7 
= e Ce Jeudi 3 Avril 1783. 1 


22 'IRAT, „ma chere amie, etaler mes 
charmes? a Long-Champs (1 ); je veux 
y y paroitre brillante; j eſpere beaucoup 
de ces trois jours-la. J'y ferai ſure- 
ment quelques connoiſſances „ qui 
FE me vaydront. 9 un entteteneur, ou 
au moins quelques bonnes -paſſades. 
Je ne fais pas encore qui m'a rem- 
3 placee aupres du Comte; je Vai trouve 
I rautre jour la ſortie du ſpectacle : 


*R .) A Paris, dans le rene le rn 
le jeudi et le vendredi ſaint, au lieu d'aller 
F 2 tenebres, qui eſt Voffice de_Vapres-dine , 
| tout le monde ſe.rend en voiture au Bois 
de Boulogne, dans Vallee de Long-Champs. 
Les demoiſelles entretenues y vont faire bril- 
ler la generoſite de leurs amans par leut 
k. luxe et la magnificence de leurs équipages. 

Les autres y vont &taler leurs charmes pour 
ö Nevver des entreteneurs. 


* 
>. 


> 1 


1 


nous nous ſommes falugs, mais n 
m'a pas parle.. 1 0 dr 

II parole que les Anglois ne b 

plus fi ' genereux qu 'anciennement., © 
8. m'a écrit pour m'en propoſer 
un qui voudroit vivre avec moi, mais. _ 
ſes offres ne me conviennent point 1 
je Vai refuſe. Mon farfadet entre; je 
quitte la plume. Ce ſoir ou demain; | 
Jacheverai. ma lettre. e 

C' toit mon jour de loge aux italien 278 
Jy ſuis allee avec farfadet. Il m'a m_ Þ# 
une envie de jouir au milieu du ſpec- 
tacle; Jetois fort echauffee par la 
muſique; j'ai tire le rideau de gaze 
et j'ai abſolument voulu que farfadet 
ſe mit en devoir de me contenter, 9 
Nous avons été tres-genes , mais 1 1 
enfin, tant bien que mal, cela a 
rèuſſi. On jouoit juſtement pendant. | 
ce tems-la un morceau de muſique, . 
amoroſo et le preſto a ete le moment, þ 
ntcrefſant, Cela m'a beaucoup amuſerz, 


j 


Cao) - 
"i Fttois riche, je a avoir r tous : av! 
les jours de la muſique a mon coucher, I pe: 
et je ne m 'endormirois jamais ſans } re 
| . cela. Sil y a des loges grillees à que 
Bordeaux, comme je n'en-doute nul- il 
lement; eſſaye, ma chere Eulalie, con 
et tu men diras des nouvelles. En ne 
1 verite, c'eſt charmant „et je n'y penſe mai 
| pas fans avoir envie de recommencer. | pref 
* Adieu, tu vois que ton amie fait ce I rou] 
qu elle peut pour * le tems 18 agrea- mal 
| blement. - M vou. 


— = — —— eu 

Lerrxr Sake. Felnd, b 

Paris, ce 7 Avril 278% 5 

R cert 
; J E profite, mon cœur, d'un moment 


F que j'ai de libre pour m'entretenir 
avec toi. Je fuis fans ceſſe avec mon 
| Anglois qui me fait connoitre Paris 
? et ſes environs comme . mes poches, 
L Ir n'y a pas un monument, un atelier 
Y gue nous ne viſitions. Nous allons 
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Þ avffi tous Job jours au ſpectacle. Lo- 
„ || pera eſt celui qu'il prefere, et nous 
8 n'en manquons aucun. Maintenant 
a || que je bai parlé de mes occupations , 5 | 
. il faut que je te faſſe part de ce qui 
„ concerne mon bien etre. Vinglots 
n ne me donne rien de fixepar mois; 
ſe mais il me fait journellement des 
1. ¶ preſens, et me met ſouvent des 
;e I rouleaux ſur ma toilette. Pour le 3 
a- mal que je te ſouhaite ; je ten” Eo 
youdrois le ſecond tome. Adieu; mon 4 
ceur , je t'écris bien brievement;' 
mais c'eſt qu'il fauQque Jaille - 
prendre VAnglois pour aller au con- 
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cert PRION, 8 Wet” | 1 
lir N | 128 | IRE ES ont We 
on LETTRE de Mademoiſelle ow” 52" 
ris Ce Mardi 8 Avril 1783. op: 


es. 3 
ier Ger als et les jours fuivans! # 


que je vais tenter fortune; ; ma 


| @© bo 5 a 1 
ture ſera coca. Jai fait habiller mes Pai 
gens a neuf, mon cocher aura des aye 

mouſtaches et un gros bouquet. Je et j 
- ſerai miſe. avec une robe de la der- vie! 
niere elegance, et coëffèe en che- 1ard 
veux, ceft ce qui me va le mieux. gail. 
Je n'aurai perſonne avec moi, je ne ten 
veux pas partager les regards du pu- ecrii 
dlic. Il faut que, ce ſoir, il ſoit par- Je 
1 de Julie dans tout Paris. Plus d une Nobſti 
femme crevera de depit de me voir. Nà Bc 
 biiller, et le Comte enragera de ce Iplaiſ 
e ne, n. pas dire : c'eſt ma Ide li 
maitreſſe. Oggyſait notre rupture. Mamiti 
Poi appris enfin le choix du Comte; 
il donne à preſent dans les femmes 
n, ou du moins qui veulent 
* paſſer pour telles; il vit avec c la Mar- 
gquiſe de ***, elle le menera grand 
i train, c'eſt une elegante , elle ne peut 
porter un bonnet trois jours de ſuite. 
Les memoires qu'il faudra qu'il paye 
Ea Mademoiſelle Bertin ſeront forts. 


3 — 
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1 0 ” * | 
s ai été hier ſouper ſur le Boulevard oY 
s avec mon farfadet; javois de Pennui - 
e et je voulois me diſſiper. Une de ces 


r- | Vielleuſes a Tufage des vieux pail- 
- lards nous a chante diverſes chanſons : 
.. ¶ gaillardes qui m'ont afſez amuſce; je 4 
ge ten envoye deux. que je me ſuis fait 
u  ecrire- = 7 

r- | Je ſuis bien fachte de t te voir We” | 
1e ſWobſtinee que tu Fes de vouloir reſter 
ir Na Bordeaux. Je n'aurai donc plus le 
be Iplaiſir de voir ma chere Eulalie et 
na Ide lui jurer que je lui ai vou mon 


amitie ponr la vie. Adiey, mechante. 
- 1 
es * H A N 8 E N. 
nt LE 80 1 AMAN r. 
ir. 
Air: du Sabot. 
ad | | 
ut Que j 'enrage d'aimer Nicaiſe, 
te. Diſoit Dorine l'autre jour; 
ye Tout autre que lui ſeroit aiſe 


De m'inſpirer un tendre amour; 


* * 
? E A2 8 1 
* * 
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5 Lein a: contenter mon envie, 


Ceſt le plus ſot et froid garcon; 
Il mérite bien qu'on s'ecrie: 
Ah! le cruchon, ah! le cruchon. 
Vn jour, par une chanſonnette, 


Je lui temoignai mes déſirs; 


Mille fois je la lui repete, 
Avec les plus tendres ſoupirs. 
C'etoient toutes peines frivoles, 
Lair, dit- il, me ſemble aſſen bon, 
Je ne comprends rien aux n 


E _ le etc. 


= a>; 7 


Sur une naiſſante verdure, 
Avant le lever du ſoleil, 

. Gontant la fraicheur la plus pure, 
_ Vaffectois un tendre ſommeil; 

> Ma gorge etoit a demi-nue, 
Tout lui diſoit: il y fait bon; 

Il ne contenta que fa vue. 

Ab! le eto. : 


re; 


wp. 


Vous tes complaiſant , lui * 32 
Ah! le etc. "oo 


Pour le favoriſer je sliſſe, 4 
Il me releva ſans malice; p 


Je lui demandois un bouquet. -.: 
Quel bouquet veux- tu que] 25 I 
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But un n couvert de e 5 


Le haſard nous fit rencontrer. 4 


Que ce jour-la j avois de graces! 


 Vetois faite pour tout tenter 3 
Je gliſſai, ma jupe voltige, 


Il me couvrit de ſon manchon; 


Au ſon de fa tendre muſette, 
Aux accens de ſon ohalumeau,, Þ 


Je formois des pas ſur Pherbette, 
Que ſon ſort devoit tre beau! 


Et je tombai ſur le gazon; 


Ah! le ete. | 


L autre jour aue 0 toit ma a fete, 5 


Prets , - 224384 


1 86 . 
Dit-il, je n en at Jatais ut 
Pauvre garcon, que, tu es bete, 
Ta fleur eſt de toute ſaiſon; 
u ras jamais ſu la connoitre; 


l eto. LY 


Enfin, pour la lui donner belle, 
Oh! devinez ce que je fis: 
Peisnant de moucher h chan- 

%% ; 

82 Adroitement j je Peteignis. 
Le ſot, pour ſignaler ſon zele, 
Fut vite chercher un tiſon; 

III lui falloit de la chandelle! 

Ah! le cruchon! ah! le cruchon! 

Autre. 

ILE BoNnNET. 

; Air: Un Cordelier dit 4 NMicette. 


* 
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0 un j jour la petite Liſette 
Faiſoit un bonnet elegant } 


f 


* 
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te, 


le, 


% TE 
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hon! 


e. 


Vous avez la tete trop forte, 
1 ne pourra la contenir; 


070 3 

Quand il fut fait, ſon cher amant, 
Voulut le mettre ſur fa tete: 
Le mit- il? ne le mit-il pas? 
C'eſt ce que nous ne ſavons pas. 
| „ 


2 


Liſette dit: qu'allez- vous faire? 


Vous allez me le chiffoner; 


Finiſſez, je vais me fächer, | 
Vous me feriez mettre en colere; 
| Ce bonnet exige du. ſoin NED. 


Monſieur, vous ne le mettrez 4 
yolk... bis. 


Liamant faifvit la ſourde oreille 


Au diſoours que Life tenoit, 


II ſoutenoit que ce bonnet 


Devoit le coëffer à merveille 5 


Le mitil? ne le mit-il pas? 2 
; Ceſt ce que ous ne dirons pas. 
bis. |} 


+ , 


2 2 


| 
- 4 


1 Ta 38 by. | 
lt * a * Ciel! vous allez me 1 
Et. ce qu'on agit de la ſorte? 
Ce bonnet exige du ſoin, 
. Monſieur, vous ne le mettrez 
NET Ia... 
Ni plus ni moins que ſans cervelle, 
L'amant alloit toujours ſon train, 
II tenoit le bonnet en main, 
1 5 Malgré les cris de cette belle ; 'Þ 
Y Le mit-il ? ne le mit-il pas * 


Cieſt ce _— nous ne favons Pas, 
„5 2 


Liſe, pour avofr gain de arſe 
Fropeſa est arrangement 7”. 
Maniez-le bien, oui, jy Penn 
Prenen la barbe et le fonds roſe; 
Tenez le bien dans votre main, 
Mais, Monſieur, ne le wette 

| 1 | 


r, i | Z 29 ) : - | 
| Enfin n plus Nie Fo 
Ne le mit que pour faire femblant + 7 3 
LY Liſe dit: vous faites enfant, 
ul Ahl! que vous ties inſupportablel 
Poilà Maman , C'eſt un témoin, 

lle, Monſieur, vous ne le mettrez 


T 1 WG: 2 
LETTRE de e Jule. I | 

„ 3-5 Ge r 10 Avril 1783. ; 

bis, . . 


of Hirn „ ma chere amie, Fai ets 
5 


ſens, 


1 tion d'entendre dire pluſieurs fois: 
role = 


qu'elle eſt jolie! qu'elle eſt elegante! | 


treſſe! Les gens du commun témoi- 
znoient leurs defirs. en termes plus 
energiques. Apres avoir joui deln 
tems de ce petit triomphe , je ſujg 
partie pour aller au concert ſpiriz ay” 


beaucoup remarquee A Long-Champs. l ö 
Vetois très. brillante. J'ai eu la ſatisfac- i 


Heureux qui peut Pavoir pour fa ma- 


650% . 


SY En arrivant”, tous les regards ſe 


un-murmure qui a interrompu le con- 

ceœrt. Vetois au comble de la joie de 
| faire tant de ſenſations. Cela m'en- 
| Y courage; je veux tächer d'&tre au- 
|. jourd'hui encore mieux qu'hier. Adieu, 
je vais m' occuper ſcrieuſement de 
| Paffir importante de ma toilette. 

. Pendant que JEtois à Long- 
Ho „ Jai prie. mon farfadet qui 
| Etoit reſte chez moide te copier quel- 
| ques jolies podſies que voici: 


V E R 8 
4 M. de * er 4 Mademoiſelle 44 n, 
| la veille de leur maridfe.. 
Jeunes amans , heureux Epoux, 
Qu touchez au moment le plus vo 
de la vie; 


"7 


. 6) A Paris 5 les jours pot a n y a pa 
de ee il d a concert ſpirituel ay 


2A, 


ſe ſont fixes · ſur moĩ; il s' eſt eleve 


Ses 


* 
1 


"bars 


1 un de vous dans mon cœur 4 fait. 


: | naitte Penvie, . 
I 1 N autre un ſentimentplus dong. 
le MADRIGA I. 0 
n- 4 Madame de , qui venoit Fi accoucher ® 
U- d'un argon „ 44 dont le mari avoit 
U, quatre - vinge ans. 5 1 
- 1 4 I 
Jeune Egle, votre epoux, dit-on, | | 
L Malgré le froid des ans, tendroment | | 1 
ui vous adore; m 
el. Ses ſoins et fon ardeur viennent de 
| faire Eclore 5 % zu 
En 41 des hivers, un nouveau re- 
5 jeton. 2˙¹ 
*** Bien ws: fortune que Titon , 5 FI 
Il a ſu rajeuner dans le bras de l' Au- | 1 
UX, 53535 8 e . 'J 
wk ConT * 1 


Lucas et for Seigneur, rs 1 


Or qa, Lucas, mon cher vailin, F 
Quand te fale-tt pores en ere 


” * jj 


= 1 92) 
je ne puis plus, ſans un mortel 
i "0 OF 0 
# Voir mon parc echancre par ta rieill 
1 „ chaumiere. | 
* Ans parle à Lucas ſon Seigneur the, 
8 : bertin, | 
En promenant une main tlmerlir | 
Sur le ſein rembruni de fa moitié fl. 
OE "vere, | 
Qui la repouſſe avec dahin. 
det. lui dit Lucas que ſa colere 


I 


; $5 £12: 'enflamme, - tot 
ile vaut perdre ſon bien que de 
; perdre Phonneur ; ; 


| Arrondiffez votre parc 5 _—_ 
SHIT gneur, 0456 
ue Mais n'arrondiſſez pas ma * 
Epitaplie de F R E R O N. 
\ Lorfque le Jubile commence, 
Dans le tombeau Freron deſcend. 
„ on vit ſans etre jnd 
| gent "i 
On doit mourir fans indulgencf 


| (93 * 3 *4 
ol i —___w__— 
LETTRE de Mademo iſelle 12 mont. 
lle Paris, ce 11 Avril x7 


li- Volcr, ma chere amie, une char- 
mante charade en chanſon. Hier on 
re Ta chantee à un ſoups que jai fait 4 
ſc avec pluſieurs officiers de - dragons. 
Nous avons beaucoup bu, ris et fou- off 
tu; ainſi juges 6 j'ai été contente de | 
lere ma ſoirce , je voudrois qu'elles ſolent 
toutes de meme. ©: 


Air: O ma tendre Muſee * 


__ + 
LY 


Charmante Catherine, | 
Son premier eſt le mois 
Ou le printems domine, - i 
Et nous dicte des loix : = 
Oui, ce mois qu'on adore, | 
, Forms d'inſtans trop courts, 9 
Eſt le regne de flore - 
Ou celui des amours. 


=. % 
comme & toute parure 
[ Un peu d'art correſpond, 
Ceſt de ta chevelure 
5 Que ſe fait ſon ſecond; 
Lie Zephir le careſſe 
En ſes joyeux loiſirs. 

Que ai. je ſon adreſſe g 
Las! j aurois ſes plaiſirs. 
Son tout, 6 Catherine, 
Eft le titre charmant, 
Qui doit ſon origine 

Au bonheur d'un amant. 
Ah! loin qu'il t'effarouche ! 
Que n'eſt- il de ton gont 


i — ih. ; — 
. 1 a 7 a \ 
OO —— — 3 * 
N — TY r r — 
— —— — —— 2 — * — 
. - * * — 


D'entendre de ma bouche 5 Ve 
Cet adorable tout! . ur n 
ois 


Si Petois are de Pecrire d'ici a _ 
be ens jours, je ne te manderois 
- Pas le mot, de la charade; mais crai- 
þ gnant que cela ne ſoit. pas de long 
„ je ne veux pas de faire lan. 


7H — 
3 


TIF -.-, = _ 
guir. C'eſt» Maitreſſe. Adieu, ma chere 2 
amie, ſois ſure de Pamitie - de ton 
petit 2 : 


* - — —— — — 
— — — ——— 


LET TRE 5 1 ele Jur. 
0 * 12 n 1783. 


— 


Mes apparitions a „ W 3 
ma chere amie, n'ont pas te infruc. 
tueuſes. Le vendredi un laquais ſu- 
perbement habillè, vint me remettre 
la lettre dont yoici copie. 


| Ce. Vendredi. _ , | 1 


Votre figure, Mademoiſelle, a ble 1 
ur moi une vive impreſſion. Je m' e- 
ois toujours mis en garde contre 
amour, mais je vous vis et Pamour _ 
riompha. Flegmatique , comme c'eſt 
e caractere de ma nation, je ne 
royois pas que je puiſſe Etre une 4 

uit ſans dormir poyr ayoir vu deu 


ci 2 
ois 
Crai- 
one: 


lan. 


i 2 WA 
2 beaux yeux, et que ſans ceſſe Ti. tt 
unge de celle qui en eſt porteuſe te. 
viendroit a mon imagination, Vom ar 
ſeriez bien aimable fi vous me peri tt, 
b 3 mettiez d'aller vous faire ma cout. pe 
| * 2 J etois aſſez heureux pour your il 
Bp trouver libre „Je vous Propoſerois de pa 
partager la fortune de celui qui ne J'a 
3 | 8'occuperoit qu'a faire votre bonheur, 
3 Je ſuis, Mademoiſelle , avec le plus 


” violent amour, votre tres-humble all rai 

A 4r25-obcifſant ſerviteur, am 

| Milord* * * = 

* e 3 L 
I e repondis 2 


"fs fuls: tis fenifbls ; Milord, aul 
3 wg -honnetes que vous me dite 
et ſerai tres-flattee d avoir Vhonnen 
de vous voir chez moi Samedi. 
ne ſortirai point et ſerai viſible tout 
J + [Papres-diner. Avjourd' _ retourn 
hs = Nr n Fai | Yhonnel 


5 


cette, onda votre tres humble er 1 
Ti. tres obeiflünte ſervante. q 
te. On de mes chevatix 'etant TY 
ou aux champ Flyſses, je n'arrivat Log 
Vet tiès-tard à Long- Champs. Je n'y 1 
put. perqus pas Mi ford „ quoique ſurement = 
on: il 7 aura GED mag, ne m'y werant 1 
; de pas, , peut - e etre ſe ſera-t-il en alle. 
nel J'attends: ves intpatierice TOY F | 

de cette Aptos - difer. bemaln 4 
Lvndi au ptus tard „ je 7 ben 5 23 
rai des nouvelles. Adieu, ma chere 4 


Lt TT * BY de meln fits. 7 4 bi 
| "OE Avril 1783. 1 | 
3 | 


Ty s UT va le Mur du en I 
chere amie . „Tangtois eſt venu me 4 
oir; il m'a fait les complimens'les | 
plus nöntegls et les plus belles pro- 
poſitions; mais je n'ai rien 76 4 
Tom. II. 3 Sas, _— 


n * Fg 


_ (8) 1 
. 33 je veux, un peu le faire ſoupirer. 0's x 
Wa lair d'un fort honnete homme. I 8 
peut avoir quarante ANS 3, il eſt grand, * 
d'une figure qui paroit avoir £ts tres- te 
"IB agreable. la un grand nez , et tu J. 
ſiais que c'eſt un heureux pronoſtic, te 
qui cependant n'eſt pas, une regle 
1 générale. Je lui donne 4 Saver i 
main. Adieu, je ne tecrigai pas 
3 quelques jours, voulant avoir quel. 
due choſe de poſitif à te mander. Je 
vas ce ſoir etaler meg graces. aux Bou- 
| levards. Ta chere amie pour la vie, tem 


e 


n Eul 
i 75 |: Mademoiſelle Julie "0 


of Lauch. v7 4 Avril Ds: 


3 . E ſuis, ma chere amie,, 8 her- 
reuſe que jamais. L' Anglois vit main 
| tepant avec. moi. Il me fait une off 
aue je goüte aſſez, c'eſt de voyag! 
q avec lui; il me fera avant notre d 


Dom 
amie, 
Les It 


II 


L 9999 i | 
| part trois milte livres de rente via - | 
gere- , et payera d'avance deux an- 
„ncees de mon loyer, à peu pres: le 1 
s- tems que nous ſerons a parcourir 7 g 
tu I Europe. Je lui ai demandé quelque 7 
„ tems Wen me Zanner afin de thoken A 


er puis: car les hommes ſont au ail I 
ici MW ſimules que les femmes. II m'a ac- bh 
ef. cords juſqu'aux premiers. jours PR. : 
Je MW Mai. Mande-moi ce que tu me con-- 
on- ſeilles. Je ne tecrirai pas d'ici à ce 
vie, tems-la , ne voulant m' occuper que 
Ide mon Anglois. Adieu, ma chere * 


5 in.. je baimerai toute ma vie. "2 
E. i | « 3 Is Nn i 2 2 
ny 8 ö 18 IT # 


LeTTRE de Mademoiſelle Victorine. | 
ONE N, ce 4 Mai . 


Dou et e le AY ma babs 1 : 

amie , ont requ leur ordre de retraite. 

Les ltaliens ny n pas beau 
| 


+4 = 
< » = 


55 0 10⁰ * 1 
© coup. L'actrice valoit encore plus | 
| que. Facteur qui Etoit- agcoutume à 
Stre hue, Cela lui etoit égal, et il 6 
* diſoit : kuex tant que vors voudrex , je n 
Y m en moque, j ai quinze mille livres de 
1 demi part. Tu ſeras peut. 
Etre bien aiſe de ſavoir ce qui a te 
F cauſe de fa reception ; lors de {es 
*| debuts, il fut un Dimanche voir le 
| erand couvert. La Reine d'aujour 
hui alors Dauphine Payant temar- 
| que, dit à un Seigneur qui Etoit der- 
i 15 elle, n'eft-ce pas ce mauvais ac- 
teur qui debute aux Ituliens. Suin , qui 
b 182 changes de couleur et ſe 
ttouva mal. La Dauphine dit: mor 
Dien, je ſuis bien fachte d avoi/ fait di 
lx peine à cet homme , comment pourrai 
je reparer cela ? Madame, il ne tient 
| qu'a vous, repartit le Seigneur, de- A 


| mandez aux gentils - hommes de lo au 
chambre qu'il foit regu a demi parti Pas 
— N le demanda et il f mes 


hs. Eu 
1 
l ”C ty 
_—. 
1 


39 8 


1 


(1019 


f 
| 
* 
| 
1 


18 3 

2 Saint-Preux et Chevalier ont un | 
il ete remercies. Le premier Etoit vrais. 

je ment acteur. _ Srl 1 
4 Après t'avoir parle des Italiens, 4 Y 
bf eſt juſte, ma bonne amie, que je te. 
te parle du theatre national. Mademor- 1 
es ſelle d' Oligny $geſt retiree c'eſt une 
le perte irreparable; qui jouera 2 | 
1 elle les ingenuites ? Ul Etoit Eton>./ | 


nant que paroiſſant auſſi jolie ſur 14 
er · theatre , elle fut fi laide de pres. C's. E 


4 toit deux figures totalement oppo: 
au bees: Madame Molé qui eſt mort 1 
e aide un vuide pour les roles qu'elle 
8 rempliſſoit. On lui reconnoit actuel? 
, a lement un talent qu' on ne lui a _ 
= cardoit pas de fon vivant. 
jen . 
de- Tu ſerois Etonnee de me voir fi 


e Eau fait des ſpectacles ſi tu ne wo 
Pas que j'ai un auteur dramatique 1 
mes ordres ; mon Ruſſe nen pre 
nul ombrage ; „il aime meme bei 


we 
w— 
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— 


BK 7 6 102 5 
[5 

| coup qu'il ſpupe avec nous: cat il 
} eſt· fort divertiſſant. 4 | 


— 
8 


ä 


r 


Olympie eſt groſſe. Elle en eſt fort 


| contente et M*** encore davantage. 
Elle m'a dit qu'il allsit la marier afin 


bY que enfant ne ſoit pas batard. I. a 


une direction des fermes à nommer 
qui juſtement eſt vacante dans ce 
moment. Ce ſera pour celui qui e- 


| pouſera. II veſt deja preſents beau- 


coup de partis; mats NM. eſt diffi- 
(cile et ne veut pas prendre le pre- 
mier venu pour le faire pere de ſon 
enfant. Que le monde, ma bonne 
amie, eſt une etrange choſe. Adieu, 
Porte: col bien, et Ecris moi donc 


plus ſouvent que tu ne fais. 


* 


ton uſage que je te prie 2 
1 les recevias par la premiere 15 


3 


— 


— 


45 * N 
16 
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LerrxzE dle Mademoiſelle me. 1 


_— } 


00 Trey 4 2s 1783. [ 
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E FIN le bort en leſt jetté, ma | 
chere amie ; je pars, Pargent eſt chez "4 
le Notalre, „et le ebnet paſſe. | 
Mon loyer eft pays; mon ptoprietaire 5 


fe charge de mon mobilier, dont ilaete 


fait un inventaire double entre nous: = 
Milord me pareit un galant 1 0 
a qui je crols pouvoir me fier en 


toute aſſurande. Adieu, ma chere 
amie, les embarras, inſeparables Tun | 
depart prochain, m' 'empechent de t en 
dire davantage: crois que je ne t ou. 


blierai jamais et que j eſpere que | 


nous ferons reunies un jour. En fail, | 
fant mes malles „j'ai mis de cdte& 
une petite pacotille de chiffons 


Rs 
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i 2 es ip... 


l IF fois Uttalte , won cœur, voiei 
| I* billet. aue mon Anglais ma ecrit 
|| oe matin; je Tai regu 
core au lit. he 75 
| L Je vous aime, ma. 0 Felms; 
| „ au-delà de tout ge qu il eſt. poſſi- 
ble exprimer, je {ens que je no 
| = puis ètre heureux qu 'en vous poſ. 
| „ ſedant ſeul et pour toujours. II 
4 auroit 
| 4 Fo pour y paryenir, ce ſeroit 
„ ple: vous épouſer; mais PFhonnevr! 
„me le defend, et Thonneur chez 


que } e en- 


» 
E *"" 


_meilleure amie pour * 
4 2 | 


2 2 1 1 R E de Mademoiſelle Kine. 


qu'un ſeul et— unique 


moi eſt plus puiſſant que amour. 
rn je veux eviter de ſavourer | 


ſs . le poiſon de votre Ius! $ | 


lets, parignns ne füt me tien g 


4 . 4 o 
% 3 „ = 
. ky #7 
4 3 >, 
Th 4 7 4+ 
7 „ 
* 


iT rage 15 5 ö 

5 je pars., votre image gravee dans 
35 le cœur. Je v. vais tacher en chan- 
5 geant dhemiſphere de changer de 


cœur et d'oublier ma chete Felmé; 
.; mais comme je defire que . 
ſoyez heurenſe 5 mais tres - . 
reuſe, je joias "ici pour quinze | 
cents NNE de billets de cai © 
 Teſcompte. Adieu ,. ma chere el - 
„ me, ne comptez plug me „ 
10 Quand ce billet vous Parrien aa, 
» Jaurai quitte paris. FH 

A peine j*eus lù ce billet wel 
queſtionner le commiſlaire, je ſonne 
et ordonne qu'on me faſſe parler * 
celui qui m'a apporte ee billet; maig 
on me repond qui $'eft en alle, auſſi- f 5 
tot apres Pavoir remis, diſant au 
n'y a pas de rẽponſe. Je me leve 
vole a hotel de mon -Anglois , „ 
etoit parti. Je veux m'informer: on a 
eſt alle, je queſtionne maitre et, Va 


+= 
re = = 
— 


= (06 50 Re 
N . " avtre choſe ; fi non rr ny a pres | 
* chercher Ly chevaux de poſte a 
| quatre heure du matin , et eſt parti | a 
vers les fix heures. Ah! quels gens | fi 
| que ces Anglois, ils ſont i inconceva | Wi 
| bles. big m'aime „ 1 m adore et 1 me NM 
| | quitte. IT auroit pu vivre avec moi 01 
ſans m 'Epouſer. Je ſuis furieuſe de ſa au 
perte. II faudfa m'en conſpler avec Et. 
les trente-ſix mille livres qu'il mail 
[ | envoyes. Si chaque amant en me quit. nir 
tant m'en ayoit donné autant, je ſe- I de 
rois bien riche. Adieu, mon cœur. de 
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; Lavrae de Mademoifett Victor ine. 
1 , ce 15 Mat 1783. 


— 
— — 


I 


. 


J. E te felicite, ma bonne amie , da- 
voir un Americain, c 'eſt un bon o1- 
beau! à plumer; mais t'auroft - il pas 
lets poſſible de conſerver auſſi Te con 
; hilt er; plus on en a mieux celt 
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(ver 17 7 
E vaut. Pour moi „ au Ruſſe pattbei 15 is 
a mon auteur , et lorſqu' une paſſage ; 


ti | avantageuſe ſe préſente, je ne la re- - 
15 fuſe pas. Il y a quelques jours que MY 
- | jen ai fait une avec PEveque de , 
Monſeignenr artivoit de ſon Evechs 4 
on il ayoit èté oblige à Pabſtinence , , 
auſſi a-t-il bien officie. Nous avons 
ete fort contens Pun de Pautre, et 
il m'a demande permiſſion de reve- 
nir. J'y ai confenti avec d' autant plus 2 
de plaiſir, que je n'ai rien a craindre | 
de ſon indiferetion , 11 eft n a 
garder le tacet. | 
Il y a a Bordeaux PAbbe de 7 "A 
Grand- Vicaire , qui eſt un amateur; | 
II avoit à Paris la femme d'un Con- A 
ſeiller au parlement. Tache de faire | 
4's Mconnoiſſance avec lui, cela ſeroit 
beut-ètre un peu difficile à cauſe du : 
lecorum qu'il eft oblige de garder: 4 
aincre fans peril on triomphe ſans gloires 
Ne pourrois-tu pas aller chez lui oull 


* 
— — — — w 


0 10g i | Z ; s 
| quelque pretexte, penſe · y bien et 1 


fais ton profit de ce que je te mande, F « 
8 T2 bonne ami... 4 
— — . 


Larrag de Mademoifele Feine. 4 


En, ce OR: 1783. is q 
-( V 
| Ea, mon cœur, Fa pris mon a 
| parti, j'ai vendu mes dinmans et bi- | 

i joux, Jen place une pattie en tente 
viagère, et je vais me retirer en pro- 
Vince. Je Tuis laſſe de la vie que je 
mene. Je veux maintenant Etre ma 


5 


il ; maitrefle , et veux auſh que ſi je me 
livre a quelqu'un, ce ne ſoit plus 
\Linterer qui me guide dorctiavant je | 
; conſulterai mon cœur. Je ne me mi: G. 
5 nienai jamais, j aurois trop à crainde By | 
aue mon mari ne me reproche mon 
inconduite paſfee ; ſi quelque provit 
9 m ' intèreſſe, nous pourrons nous 
F > 2 fans nt _ oak 


: 13 
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les meilleurs mariages et ceux qui - 


encore oùò je me fixerai. Mais je my 
ſous peu de jours pour Roye ma pt 


qui me les fera paſſer ou je lui mar- 
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durent le plus Iong-tems. Je ne en * 


trie. Je laiſſe ici mes meubles 
des caifſes chez un commiſionnaire 


querai, je ſuis fachee-de ne pouz- 
voir pas embraſſer ma chere Eulalie 
avant de quitter la capitale, feſpert 
que ki elle y revient elle viendrepaſfet © 
quelque tems chez ſon amie. Je 0 
t ecrirai plus, mon ane * 9 
me ſois ue 1 2 3 


44. 1 4 dg 4 
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1 PI | Aademoiſchs. vice 
Faris, ce 3 Join 1783. 


Gn ma bonne amie, tel 
acteurs de la comédie F rancoiſe ſont 
auſſi auteurs. La Rive à fait Den 
et Thisbe, ſcene Lyrique. On Ta donné 
hier pour la nn fois. II «Joy 


1 . 
442 
4 


"© 110 J 75 
| lui-mibme le role de "ttt et Thisbe 
Etoit jous par la ſenſible Saniyal ca- : 
dette; cet ouvrage a. aſſez reuſfli. La I 
muſique eſt de M. Baudron. Les con- 1 

naiſſeurs diſent qu elle lui fait hon- L 
neur; moi qui n'y entends rien, je c 
dis qu'elle m'a fait plaiſir. ſi 
1} . Olympie eſt tnarice. C'eſt mainte- ri 
1 nant Madame de F, directrice des ar 
fermes de la ville de A. Son mari d 
| eſt parti au ſortir de 1' egliſe pour aller ve 
3 A fa. direction. On lui a.donne douze du 
mille livres pour ſe meubler. Je gage de 
que ſi le mari et la femme e ren- — 
ö controient dans quelques années ſans 


. Te nommer Pun et autre „ils ne ſe 85 

| 'recdfinoitroient point. Oeſt un'rhirlahe . 

8 1 la Langeac. Ils ne ſe ſont us qu'a | J E 
Vegliſe. .. ä Jai 

4 Pour tacher Eacciocher ds: mon aſſe 
BM: "Ruſſe. une paire de bracelets en dia- tine 
F mants je lui ai demande ſon portrait. du'a 
Þe le veux bien, ma- t- il rẽpondu, ¶ veui 


3 
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Lerras' 4. + Mademafle weten. 1 


" 171 * 0 
mais. donnez moi le votre. Soit, 1% 
ai- je dit; 55 auſſi maintenant je me ww, 
peindre par Madame Fayart. Je ferai 
mettre mon portrait fur un, fore 
Le tout me contera dix louis, mais 
ceſtde Vargent bien place. Tu 1 
ſuivre mon exemple avec ton ams 
ricain; 53 je ſuis enchantee, BY bong 

amie , del'eſperance, que tu me, gene 
dans ta derniere r que e Lon te te 9 
verras Fhiver prochain. Taurai bien F 
du plaifir 4 t'embraſſer et 4 te dire 


de vive „ — je Came... 13 


Th 76 25 $6- _F ; — 07 JTYE- 3 


ö 


N ice 20 Juin 1763. 


I E ſuis a ralf, ra chere amie, | 
Jai attrappe une galanterie qui eſt | 


aſſez cruelle. Je ſuis obligee a la con- 


tinence. Je ne puis rendre de ſervices 
qu'avec mes mains à a moins qu on ne Nh 
veuille riſquer 4 aventure ; - cela ne H 


4 * 


"ry ris 4 ; 
„ es empache de faite, land Ane x 
| va foupe chez la "Comteſſe. Je my 
"five fort 'amulee. "On'a beaucoup 
ants. Te eenvoye ©Hoint une chan. | 
"Fo que; je me ſuis” fait 'dohngr., Mais 
vat à une condition , Ceſt q que tu ty 
menvetras 1a recette que tu 2s, pour 
i Hr mi maladie. Je fais quelle ta 
Leut nt” _ Reads” moi bite ce 
| Helies: SC rage d d Arg ttat, 


tad elpitgle a qui tt ben Houle 1 | 


Air: O ollervows Monſeu P- Abbe, 
1 MED en croit — dobteur, : 


. 


* 


Specifique eſt un mot trompeur; = L 
Mais 8% moi, ne Ini deplaiſe, MN 
Eh! bien 'Y 
IM Te me 'ris de fa theſe,” © 1 5 
* Vous m'entendez bien - 2 
K Euvain ce Gocteut mécréant, 
* | Proferte Ve opium et Paimant: ITY De 


1 1 
. ; : 
"48 f * 
. e * 
"hs 18 , f 
* - * 1 43 
> 2 * 4 
RR. N " a « 
Y , -— - 5 
* 
g 7 


= ( x13 3 — Ol 
En moral et en phyſique, 
1 "Fai bles, 
u es maint pH; | þ 
18 Entendez-moi, bien. : 48 
bt Si 3 J 'Eprouve un KCCes Tenavi, 4 


4 Bs Je prends vite un julep day; ' # 
Et ſoudain wag 0 
Exile ma hiſteſls ; - - 


7 Vous m'entendes bien. 1 
D' amour ai. je u un tranſport FRE 1:3 
Mon febiifuge et merveilleux, # k 1] 
Les charmes de ma belle 2 ; S108 

- Eh! bien, 
Calment cette <tincelle, 
Vous m'entendez bien. 


Des vers, qu eloudfais le benen, 
Vient-il me ene fon poſton 


97/1 


# 4 
: 1 ; 
— deeds ao ee io Br Los ho ee 
» « 2 1 5 


(114) 
Le ſpectre d'un N*#*, 
| Eh! bien, 
We en verſe 'Pantidote, 
Vous wentender bien. 
J 1 75 : 
Si des pavots aſſoupiſſans, 0 
i  Movillenten vain mes yeux peſans, J 
Vite, j*ouvre tel livre......' 
Eh! bien, 
De fommeil il m'enivre, 
Vous m'entendez bien. 


— 


De la fityre le ſerpent 
M'atteint-il de for: dard Apes 
Je ris de fa pigire; ' 
„ Fh! bien 4 

Radicale eſt la cure, 
Vous m'entendez bien. 
[3 Mai- je pd me ſouſtraire aux yeux, 
on hydrophobe furiteux ? 
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Le venin qu'il: diſtile , --- . 
* Eh! bien, 

F uit en vapeur ſubtile, 

Vous m'entendez bien. 


Fd zl 
. 


<= 


De tel darbouilleur de papier, 
Qui mandie un brin de l'aurier; 
Je tis de la fortſ e. 8 

„nf. wre Meg $3 T0 
Et -cela Vemetiſe', 


Vous m 8 bien 


as , | 


ren : 0 1 


F 4 7, 5 4 7 4 « 
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De la Marotte * Momus, hs 
Je frottè Po orgueil d'un Craltds: < 
La ter cauſtique , | USA 


nt? 


"DM View; ©2270 
Cuerit ce mal chfonique, 
voss mn entender bien. * | 


z + "DIE K 


161", 


Sous le maſgue. de Tamitib 3 
8 'on m' a ſedyit,a moitié; nth of 
K 2. ab 


us 1 


Mon cœur rompt a Hertin, 
pes 0 mepriſe fy 
_ Vous m'entendez bien. 
Enfin, deux beaux yeux ſont Fai 


; mant, | | bo 

Qui m attire invinciblement; 5 Li 
Ce puiſſant magnetiſme, | | 
--:-- . -. lb ::-t 


. Wo bien le meſmèriſme (*) , 
| I m 'entendez bien. 


1 


Pour vous; qui ne m rentendez pas, qu” 
Conſultez de jolis appas: tro! 
Venez auprès d' Adelle 8 que 
25 WM Pei 
Mais craingnez Tetincelle, ..... len 
vous m'entendez bien. dra 
2 | N 
0 ') Mot pet par alluſion au yt ingu 
— médecin. 


LevTRE 4. : Madenoſel zune 


— — 


8 ( 177 75 | 
Si tel dans mes vers croit ſe yoir, 115 
Son ame eſt ſon premier miroit; 1.5 3 


Chantons ſaus medifance, - „ 
Eh! bien, . jt opt 


24 

Hoani qui mal y penſe,” * 
Vous m'entendez den. TE 
; 0 $4 

* "PONG TS ' ; \ 5: | 


„ ce 23 9 1788. 4 | 


a mon n ta 56 nc E 


de ma galanterie, et m'a bien promig 


qu'il me payerdit de retour. I ma 
trouve fi reſſemblante qu'il vent auſſi. 
que ce ſoit Madame Favart qui te 


peigne. Il ira demain chez elle pour 


Ten prier et ſi elle ale tems il pren- 
dra tout de ſyite une ſeance. _ 

Nous avons ici des brouillards qui _ 
inquiétent beaucoup, on dit que cell 
vient du deſaftre de Meſſine. Le pil 


„ 
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3 es 4 * 
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N 
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* Pour moi je futs .tres-tranquille. 
Pai été le 6 de ce mois voir la 


3 


Premiere reprefentation du pere de 


province, cette comèdie na point eu 
de ſucces. e eſt __ 
4 1 brouillee. 5 
| On parle beaucoup de W les 
| |.ordres religienx, comme a ſit: Ve 
pereur ; cela ſeroit rendre en, 
| quantite de malheuteux ; ſur-tout ſi 
ton donnoit la liberté aux pauvres 
Freligieuſes victimes de la volonte de 
leurs parents ou d'une vocation mo- 
| mentance. Que de filles , ma bonne 
amie s troquerojent.. leur godmicht 
pour un gros vit! puiſſe ce bonhey 
leur arriver, la population ygagneroi 
Adieu, je t'embraſſQ. | 


1 * p 
19 ; 4s FE. =&17 „ 3% -. © pt 
# 53 _ a 1 ah 4 


peuple croit que c'eſt la fn du monde. 


1199 

LETTRE de Mademoiſelle Rofimont.| © 
a | Paris, ce 29 Juin 1783. 3 
le J 12 
5 E rai plus beſoin de ton remede 3 2 

ma chere amie, Jai trouve un eleve 2 
+ de Saint-Come qui m'en a donné un 
5 qui en trois jours m 'a guerie.' P'hie F 
m- il ne paroit plus rien; en vetite y 
ix | © <ft un remede unique et nullement 


a difficile à prendre. Je dois ce foi 
+, m'en donner; y ai une partie à la petit 5 
Fa maiſon du Due D. Sil y artipe 
quelque chofe quien vaill e la peine/ 
je te le manderai. En attendant voi! 


che encore une charade en chanſon et 


[ fur 7 SEE £ 
neuf air a 12 mode . 4 

1 
ror. Air: De Marlbauroucg. © 


Cet air qui partout traine, 
Miron ton, ton, ton, u mitontain 

En G, Ré, Sol ramene N 
Dix-huit fois Tay oma 7 


.- 
ä 

* «aA oY 
. 4 Te * 

n —_ 


__ 
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3 0 1 1 
1 Un inſtrument guerrier _ 
@ Vous donne mon demier; 


* 


Hy Ee mon vont à la gene, 
Miron ton, ton, ton, mirontaine; 


En claſſe, plus qu' en plaine | 

Tient le pauvre écoliet. 

o : Pour cette fois je te ne dra) pes l 

4 le mot de la charade, ainſi tache dd a. 

| le deyiner , ou ſi tu ne le peux, pri d. 
ae j'aye bientdt, a tecrire pour 

avoir. Adieu, ma donne amie, croi ita 

que malgré cette mechancete que j de 

; de youloirtemettre Veſpritalatorturdif tou 


je ne ten ime pas moins pour la vi ow; 
L 70 elpicgle.. . inte 


— — K 


* ETTRE de " Madimo fete Victorin 
Paris, ce 13 en 1783 


I. Dix ma, bonne amie ,. que 
connois fous le nom de Comus 
TH a-fi long-tems captive Tadmi 


8 en n des curieux par des ſubtilites « 


N 8 121 Is 1 
| lui fourniſſoient ſon adreſſe et rota 
de la phyſique, vient de faire ung 


decouverte qui lui donne des droite | 
R a la reconnoiſſance publique. II 
2 trouve le moyen, par P'électricité 


de guerir toutes les maladies 'nerq 
veuſes, notament Tepilepſie, autreq 
pal ment appellee mal cadue, qui juſquiiel: 
avoit echappe au wen. 2. 1a me 
decine. K 45.53% 
Le 24 du mois aner j'ai 6180 
italiens voir l' Auteur ſatyrigue, piet 
de feu M. Abbé de Voiſenon 0 
touchee par un jeune. homme 5 elle: 
eu peu de ſucces, n'y ayant ny 
interet. On m'a conté une anecdot: 
aſſez plaiſante de Abbe. 11 etoit forl 
malade et on avoit été chercher 10 
bon Dieu; ſe ſentant mieux il ſe leve 
et ſort. En vain, on lui repréſente 
que le bon Dieu va arriver, he bien 
dit-il, ul ſe fera ecrire, 
Tome II. 3 


tes 


(122) 
On a donné le 30 Juin Blaiſe et 
3 Weber, c'eſt la ſuite des trois fermiers; 


N 3 5 \ 
; j 
1 


elle eſt de Monvel. Il ſemble que cet 
| auteur reſt fait que pour avoir du 
| fucces et faire toujours ſes pieces 
S ſuceptibles d'une agreable ſuite. D. Z. 
| teur de la muſique, eſt n 
uſſi charmant. | 
Mon Ruſſe a bien pays mon portrait, 
Aa donné le ſien dans une paire 
de bracelets qu'on eſtime cent louis. Je | 
de le trouve pas tres- reſſemblant; 
hais je rai eu garde de le dire; Jai 
Neaucoup vanté la beauté du preſent, 
ai meme auſſi voulu jouer la paſs 
once „je me ſuis recrice ſur la cherte J E 
de Ventourage et ai dit que, le ſimple ¶ cett 
| | portrait ſur un bracelet d'or auroit ſuffit, tran 
| que rien ne me flattoit que | image de ale b. 
W | perſonne qui m'etoit chere. Ce diſcoursif qui 
7 j8 faitle plus grand effet. Jamais entre ·¶ redy 
teneur n'a cru Etre plus aime que lei ſible 
F buſſe. O, pauvre homme! qu avec eue: 


1 
1 - 
1 
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t un peu d'art on vous trompe ailement 


et que nous vous faiſons fouvent dupe! 
t Je ne ſuis jamais ſi aiſe que quand 
u jen attrappe. Je ne Tai jamais ett 
s il que par man vieux et depuis jen 


2 ete bien dedommagee; il a = 

ts Roſette „et a maintenant Roſalba, 
| Il aura jamais une maitreſſe auf 
it, long-tems qu'il m'a eue; il eſt un pet 
re fantaſque et javois la bonte de m [ 
Je preter a ſes fantaiſies. Adieu. — + 


i:: T]? K — e ]⁰ͤũ Q . ⁰ A . . 


Ea TRE de Mademoiſelle Find 


nt. 

Roye, ce 20 Juillet 1753. 
aſ⸗ 

te A E me , ſuis , mon cœur, fixte dan 


cette ville; j'y mene une vie biet 
tranquille. Je jouis du plaiſir de fair 
le bonheur d'un pere et d'une mere 
qui ſur le declin de leur vie etoient | 
reduits dans la pauvrete. Il eſt i impoſe 
ſible de t'exprimer la Joie qu' ils on 
eue à me revoir, ils ignoroient x 


L 2 


3 1 124 14 
j ſort et me croyoient morte; jai cru 
4 que ma mere mourroit de plaiſir dans 3 


mes bras; que ſes careſſes etoient ' 
| attendriſſantes! je me ſuts moi-meme 1 
|| Evanouie Ah! mon coeur, je nai e 
| Jamais goùté tant de plaiſirs de la il 
vie. Tiens, je ne troquerois pas mon | d 
Wort pour celui de la Guimar (1 ). m 
a} ai fait mend ma fortune pour avoir I 
kté gagnée à la loterie. De maniere ſe. 
Rue je ſuis reque dans pluſieurs mai- O1 


pns honnétes. Je me contrefais et die 
rends bien garde a lacher quel- i {es 
ques propos gaillards; ; cela me gene, 1 
mais je commence 4 m'y habituer. M fais 
81 tu viens à paris, il faut que tu M dor 
viennes etre temoin de mon conten- |M Poy 


4 


. et de la maniere de vivre J ar 
pages Elle eſt tout differente mai; 
0 la v. 


- (1) Fameuſe actrice de Voptra qui jonit 
a Paris de plus de ſoixante mille livres de 
Pere, et voit à ſes pieds les plus grands 
reurs. 


il a, je crois, envie de me _ fairg 


dience. Je te reponds qu'il perdy 
ſes peines. '$ 


( 12 5 ) | {: | 
de celle de la capitale. Je ris quel. $4 
quefois en moi:meme des airs qu 
yeulent ſe donner les agreables de 
Tune et de Vautre ſexe. Yai donnd 
dans P.eil ? a un conſeiller du preſidial; 


devenir Madame la conſeillere. II 
m'obſede avec ſa maniere de fairy. 
Pamour; il eſt des plus compaſſes da ng. 
ſes geſtes et dans tout ce qu il dif? 
On diroit qu'il eſt toujours a ag 


Maintenant, mon cœur, que t. 
ſais mon adreſſe, jeſpere que tu mi 
donneras quelquefois de tes nouvelles 
Pour moi je tecrirai rarement, jg 
n'aurai rien d'intéreſſant ate mander | 


mais ſois perſuadee que * t'aime peut! 
la vie, 


cs 


>. MC _— — _—_— * 


— — 
Terra de Mademoiſe Ne Victorine. 
[ hs Paris, ce 26 Aodt 1783- 


— 


L. petite directrice „ ma bonne 
mie, a fait une fauſſe couche ; elle 
eſt tres-incommodee. Je vais quel. 
befois la voir, je lui ſuis, on ne 
Fc oit, plus attachée et je ſerois 
gen fachee qu'il lui arrivat malheur. 
La comè die italienne vient de faire 
he grande perte dans Madame Bil- 
ni qui eft morte , quoique à la 
Fur de Page ; elle n'avoit que trente- 
kux ans. | 
Le Baron de Witersbach eſt parti 
our ſon pays, C'eſt ſans doute pour 
Frecruter quelques jolies alfaciennes; 
; Lie regiment Royal-Suede Etoit dans 
es cantons, il n'y mettroit furement 
gs les pieds, vu fa grande antipa- 
tic pour tout ce qui porte cet 
l Ip 5 ns, depuis au un officier de 


de Saint-Louis doit ſe le reprocher 


veut leur donner une diſtinction, 


Cry) 
ce corps Ia fait cocu et Va oblige de on 
ſe reconnoitre jean-fourre par acte 
paſſe par devant notaire. Le miniſtre 
de la guerre qui lui a donne la croix 


toute ſa vie. On dit qu'il en etoit le 
Maquerau. Ces ſortes de gens doivent 5 
etre recompenſes avec de or, ef 


non avec la decoration qui marque» WM 


qu'on a ſervi avec honneur. Si on 


ny a qu'a etablir un ordre pour eu 
par exemple, une medaille repreſe 1 + 
tant d'un cote Pamour avec cettd® 
exergue: le veritable me fait torts 1 8 
de autre une belle femme nue ayan ' 
pour exergue: qui que tu ſois avec dl _ 
de For je te ferai avoir ſa ſemblable| 
Le ruban ſera couleur de roſes liſerét 
de noir. Il faut que je donne cette 
idee à quelque faiſeur de Tresen, 
afin qu'il la mette au net et 14 pr 
ente aux miniſtres. On ne poug x 


J 26 128 * 
gueres moins lui donner ah Pautenr 
; du projet des chapeauæ d quatres cornes 


Je finis, la petite directrice m' en- 
voye chercher; on dit qu'elle eſt au 
plus mal. 


== — * — — : 
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4 TETRE de  Madenwifel No ſi mont. 
Paris, ce 28 Aout 1 


D. DE je Hola malheureuſe, ma chere 
mie „le coquin de chirurgien, qui 
al eu. affaire m a pldtree ( 1). Je ſuis 
los malade qu auparayant ; je ſouffre 


nir ni Jour ni nuit. Le médecin que 
fai envoyé chercher m'a trouyce dans 
pn pitoyable état. II pretend q que jen 
p ; ai au moins pour quatre mois et en- 
pore ne repond-il pas de me gueric 


ſpalidic vénérienne en la faiſant refluer 


- 


le ſang ſans la guerit. © - 


r 2 * 3 * 
0 "A 4 2 . 4 


bp a eu huit cent livres de penſion, | 


— . 6 


les douleurs inouies; je ne puis dot- 


0 10 On appelle ainſi faire paſſer une 


a re 


ſi t 
cou 
je 
tu n 


quel 
lui 
bien 
puiſſe 
tion, 


ine 


uer 


obligée de mettre tous mes Nag 


la perdue. Ah L ma bonne amie, je 4 


coutè quinze cents livres; ſi tu veux 


n 
* 


ww) 


le mal Atant 3 plus inveteres. Abt 43 
fatal libertinage od m'as tu reduitey | 
Ce qu'il y a de cruel c'eſt que je ſuis : 
peu en avance et que je me vois 


N 
\,46 ; 
Y "4A. | 
i” * 
* j. * — 
a * r= 


en gage pour racheter la ſante. Qu'on 
en connoit bien le prix quand on 


ne ſuis plus une ſans - ſoucis; jen. 
ai cruellement et mon état me force © * 
a réflechir. Tu m'obligerois beaucoup 
ſi tu voulois m'acheter le medaillon 
de diamans que tu connois , il 


je te le laiſſerai pour mille livres * 
tu n'as qu'à m' envoyer une lettre de 
change de cette ſomme ou charger 
quelqu'un de me la remettre, et je 
lui donnerai le medaillon. Je ſuis 8 
bien à plaindre, ma bonne amie, 

puiſſe- tu ne jamais etre dans ma poſi· ; 
tion, c'eſt le vœu * je forms. TH 
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Pi. S. J'oubliois de te mander le 
mok de la charade que je tai envoyee » | mi 
* 8 e 4⁴ 


1 2 — — | ces 
"RR de Mademoiſelle Victorine. et 
| Paris, ce 8 Septembre I783- 


Jus fert ſouvent le bonheur! la 
netite Olympie eſt morte des ſuites 
de fa fauſſe couche. M*, ma chere 
mie, eſt inconſolable; pour moi je 
d regrette beaucoup. Elle etoit, on 
fauroit, plus aimable. M*** n'a 
furement jamais eu de maitrefle plus 
ndelle; on dit qu'il ne faut jamais 
jurer de rien: mais je Vaurois bien 
fait de fa ſageſſe. Le mari d' Olympieſppis. 
va venir receuillir ſa groſſe ſucceſ- 

| fion. C'eſt un homme bien heurevus, 
in a une place conſiderable et unc 
| _ fortune pour avoir donne ſor 
pom à une femme qui ne Va pas fai 
ager une minute, Bl faut wr ſol 


e257 - 
Miercredi dernier j'ai été à la ores = 
miere repreſentation de Ia ſorciere par © 
la Cette piece a eu peu de ſue⸗ 

- || ces, mais ce qui a ete fort applaudi | 
et a cauſe de grands eclats de rire . | 
ſont les quatre vers que dit la ſor- 
ciere par haſard et qui terminent * ih al 


la piece, les voici: 


= „Dans le 1 on connoit uns 
* , ſorcellerie, 5 
on » C'eſt Fart de faire des heureux, 
wall » Celle-la, je Tavoue, et je m a 
lus _ glorifie, 1 
dais ” Je men ſers tant que je peux. | ; Lo, 
en Il a fallu que Vactrice les diſe deux 


dis. Cette piece a été repreſentee 
nez Madame la Ducheſſe de villeroy 
1768. L'auteur qui Pavott faite 
une pur Etre jouce en ſociété, n'auroit 
2 ſons du la donner au public. MY 
s fail Mon Ruſſe part demain pour retour. . = 
1 ſoiffer dans ſon pays 1 cauſe . 


pie 
ceſ- 
eu. 


(132) 


guerre qu'on dit que la Czarine va be 
fare au ture. Il eft venu ce matin de 
m'apprendre ſon départ et m'a donné 

deux mille ecus pour pouvoir atten- Le 
. dre que je trouve quelqu'un qui le due 
remplace. Il m'a dit les choſes les 1 
| plus honnetes, qu il ne m'oublieroit J of; 
L de la vie et n'avoit.qu'a ſe louer de fans 
ma conduite:? a ſon egard. Il eſt vrai, Gre 
ma bonne amie, que j ai tant pris de if et 
 þprecautions lorſque. je lee trompois gero 
Fqu'il ne Sen eſt jamais appercu. Je ſujet 
te conſeille de faire de meme avec Le 
ton americain. 5 M. \ 
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: LETTRE. de Mademo iſele Victorine. par I 
0 P; ey ce 15 Septembre 1783. Qu 
ö de m. 


J a1 été voir, ma bonne amie, les par 1 
tableaux (1) du Louvre. II y a de 


peintu 
deſſein 
le mati 
deux h 


- (1) Tous les deux ans depuis le 25 d' Aol 
11 au 25 Septembre les artiſtes expoſent 
aus un ſalon du Louvre leurs ouvrages & 


„ 
* 7 1 — , 
r - 

—_— >. 5 . - 


\ out 
(ent 
es de 


OY 


belles et jolies choſes ; je vais te parler 


Un dejeune des éleves., par M.“ 
Lepicie; c'eſt une ſcene gaie et a 


de ce qui m'a frappee. - m_ 


due avec une naivetè charmante. 


T4) 4. 
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KB 


Une femme au bain ; une femme : 


offrant un ſacrifice et des jeux Gen- 953 
fans, tous petits tableaux de M. la 


Greneele jeune. Si j'avois un boudoir 


et que je fuſle aſſez riche je le chars 


gerois volontiers de me faire des petit 


ſujets agreables pour le tapiſſer. _ 


Le lever et le coucher du fobell p 
M. Vernet. "2 FAN A 


Le portrait de M. et Mad. wecker 5 


par M. Dupleſſis; ils ſont parlans. 

Quelques payſages de M. Caſanova, 
de meme quelques tableaux as ruines 
par M. Robers. 


. 


peinture, de ſculpture, de gravure et leurs 


deſſeins. On peut les y aller voir depuis 


le matin juſqu'a la nuit, excepte depuis . 
deux mes juſdua trois heures. 


OE - 
'S. | 
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C134) 
| Mon Ruſſe n'eſt pas encore parti, er 
4 11 a quelques affaires qui Tont rete- fa 

nu, mais elle finiront bient6t. II a 
| Paſſe cette nuit avec moi et m'a dit 
qu'il croyoit que c'etoit la derniere. 

| J'ai quelqu'un qui doit le remplacer. 
Mais comme cela n'eſt pas totalement 
| decide, je ne veux pas te mander 
qui, je te dirai ſeulement que C'ef 
: un Marquis. Je finis car Je crain-| 
| drois ne pouvoir garder mon ſecret. 


4 Lavrns de Monf Feur P. Com-. 
5 miſſionnaire. 


| 4. Paris, ce 19 Septembre 1783. 


| | Ex conſequence de votre lettre 
| mademoiſelle, je me ſuis rendu che 
Melle Roſimont; & peine ai-je pu lt 
| . parler, elle a une fievre terrible; c' 
| avec fa femme-de-chambre que j' 


traité Vaſfaire du medaillon, II ets 


(135) TR 
, en gage. On m'a remis la reconnoif., 
e. ſance du mont de piete et j'ai donn | 
2 les mille livres en deduiſſant ce qu ii 
lit faut pour le retirer. Je ne pourrai 
re. Tavoir que demain matin. Ainſi vous 
er. ne pourrez le recevoir que par la 
nt diligence de la ſemaine prochaine. 
der Croyez qu'il n'y a nullement de ma 
el faute. Je ſuis toujours tres-empreſſe 
un ſervir promptement ceux qui m ho- a 
t. Inorent de leur confiance. | . 
Jai Phonneur detre, Mademoiſell ' $ 
votre tres-humble et tres-obciſſant 
ſerviteur. | 


* * 2 4 1 « 
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ET TRR de Mademoiſelle Yicorine = 


Paris „ce 20 Septembre 1783. Yo. 


I U wy. ma bonne amie, le Ruſſe * | 


che 

zu ſt parti. Le Marquis de ** lui a 
. oc d. Il me donne trente-cing louis 
e j ar mois et me defrayera ma voiture, 


| roar il m'en donne une et ne veutß 


2 
4 2 1 8 
> 1 a 2 


point que j'aye 1“ erat du remiſe. C'eſt 
un aimable homme, mais il eſt joueur, 1 
B l y aura un peu d' humeur a ſupportet 
7 | quand la fortune- lui ſera contraire. 
Si cela m' ennuie trop je le planterai- my 
X : a. Je ne Pai pris qu'en attendant U 
mieux et pour n etre pas fans entre. 


et 

"teneur. | | © ? et 
LE veque, dont j Javois la viſite aſſe: no 

* egulierement une fois par ſemaine, ter 


bet retourné dans ſon dioceſe. C'eſt 

June perte pour moi, il me donnoit 

N chaque fois cing louis. Je voudrois L. 

| lui trouver un ſucceſſeur; jen ai parle 

"A la Francœur qui eſt la pourvoieuſ: 
du clerge; je lui ai promis de la bie 

7 rècompenſer; c'eſt une femme tres. M 


 Intereſſee et dont on n'obtient rien ec;;, 
qu''avec de Por. e fait 
Hier j'ai été aux italiens voir dang 
. premiere repreſentation d' Amelie et i me de 
urreſe, drame en proſe qui a tres fievre 
hien | reuſſi; il m'a fort intereſſee. I autre 


Adieu 


2 


675 


1 ma bonne amie, les ten 
r, fe ſuivent mais ne ſe. eb 
et guere: puiſſe - tu ne, pas comme may 2 
re. eprouver de diminuation dans ta re, 
al- cette. La mienne eſt confiderablez 
int Un entreteneur a meilleur march? 
re- et Peveque de moins, Il faut patienten 


4 


et conſiderer qu'il y a quantité d = 


1 


nos conſeurs qui ſeroient bien con + 
tentes de mon ſort. 


4 


— A. —_ 
— 
— — 


LETTRE de Mademoiſelle Sophie. | = | 
Paris, ce 23 Septembre 1783. | 


MADAME, 4 
M. maitreſſe me charge de ou 
Ecrire pour vous remercier . be 
fait prendre fon medaillon. Elle eſt 
dans un Etat bien inquietant ; "ſon, 
et i medecin en deſeſpere vu qu'elle a une 
tres fie vre maligne qui geſt. jointe à ſon). 
e. autre maladie. Ce a0 1 y a Cheurews 
om . 


* (13605 
| Feſt que ma maitreſſe ne connoit 
i pas le danger on elle eſt. Elle eſpere 
en revenir. Elle ne ceſſe de parler 
de Madame et bien regretter qu elle 
ne ſoit point ici; elle dit qu'elle ne 
| ſeroit pas toujours ſeule. Ma mat- 
treſſe a une criſe qui la prend et je 
Fvais lui donner mes ſoins. 

|| Fai Thonneur d etre avec un a tres. 
| Eprofond reſpect, > 


— 


_ Ma DAME, 


Votre tres humble 
. et tres-obciflante 


| 18 a Rr 0 Afedemoiſete Victorine, 
4 Paris, ce 3 Octobre 1783. 


. ma bonne amie, un petil 
one charmant que ma dit mol 
ur. 1 e gage qu'il t amuſera. 7 


ble 


Zulime qui vivoit en dame du bon ta 13 


| EF a a "Y 

(139) * 

4 'exemple rare. 1 

Damon aimoit Zulime à la folle 4 
Quoiqu'il en fut depuis op 
Pepoux; | 

Il n'etoit pas meme jaloux , Eo 
Quoiqu' elle fut, et coquette, et Jolig 9 


Avoit pour le pauvre Damon, 
Tout le qu'un mari ſimj 
A jeune 8 de renom , Fo 1 
Qu'une foule Tamans admire. 40 


Quelqu' un anten Damon: oh 

un fien ami. - 41 

» Mais c'eſt ma femme qu'il fi 

plaindre”, 4 

Repliqua le ſage mar; 

„ Outre amour qu'elle doit feind 

» Neft-ce pas un tourment affreuſ 
» De voir l'objet de ſon | deg 

extreme? 


3 Mon ſort eft Aiftbrent „et je me 
Z trouve heureux,, 
be voir n une femme que 
| | Jaime”, 


% 


3 | Puiſque je me ſuis ddterminde \ 


wpromptu à une danie prete d'ac- 
ÞSucher et qui demandoit a toutes 
| perſonnes qui etoient chez elle 
Poel enfant elle accoucheroit. 
N . 

> defirez {avoir mon  ayig a - -mon 
ö as 8 
Ma réponſe eſt aifee. a faire, 

| Pimporte que ce ſoit une grace ou 
PE Famour, 2 


ru ds; ſans dons; que mainte- 


| oben des ballons; cela ſera fort 
. nt. rer je n que je ne 


— 


Fenvoyer des vers, voici encore un 


| „ venus en doit etre ha mere. 


on pourra voyager par lesairs 


Tos 


amie 
quis 
ſervi 
tions. 
fortur 
et qu 
Veul 
Cet 
a con 
nimit: 
ge d. 
e plai 
leux, 
ela a 
On ; 
roſtatu, 


75 


(lr 


res à voyager ainſi Adieu. 4 
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LET TRE de Mie Victorine. 


Faris, ce 9 Octobre 1783. 2 8 


i. 
2 + 
F * * 

. * 


quis, la fartune ba toujours bien 
ſervi et cela m'a valu des gratifica- 


fortune eſt une dèeſſ- bien changeant 
et qui n'accorde pas long-tems es 


Cette anneg eſt malheureuſe pou 
a comedie italienne; le charmant et ; 


nimitable Carlin vient de mourir, 
igé de ſoixante-ſeize ans. Il a fait: 
e plaiſir du public pendaꝑt quarante- 3 
leux, auſſi en eſt-il bien regrette et 


ela a jute titre. 8 
On a fait une chanſon ſur le globe | 


8 


Ip 


23 


J USQUIACTUELLEMENT , ma bonne . | 
amie, je ſuis aſſes contente du "ja " 


faveurs 4 la meme perſonne. -_ ' 2 
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ſuis pas tentee,d'e tre une des premie- 


12 
7-H 


| oY 
J 2 
5 


tions. Gare! s'il y a un revers, 0 IA 


I 
, , - — 3 
” 7 OD ae Oat oo, „ r nth eee 
_ F 5 —m— 


roſtatigue , car maintenant on ne fail} 


. 8 +4 C4 
Cx 12 . Y s 
* 3 5 8 as * * . . 
2 1 7 5 bn a \ Sd 15 x . % 
* gk Mi 
x . ; 


os bh 4 2 


OD (142) 
qu'en parler. Il va, ſags doute, pren. 
| | gre la place de Marlbouroug. Voiei 
Ieé ſeul couplet qui ſoit joli. 


1 Air: Ek! mais 0-44. 


Tout globe eſt fait pour plaire; 
Nen foyez pas furpris, 
Ce qu'on aime a Cythere, 
On Faime dans Paris; 
Eh! mais oui-da, 

J þ Comment peut-on trouver du m 


à ca? 


1 Des que les modes aux globe 


58 mY nn | ' « 
poaroitront, ſi tu veux, je ten ei mai 


verxrrai. Surement le genie de Mad oh; 
moiſelle Bertin eſt occupe a cherch de 
quelque choſe digne de continuer i nier. 
 Villuſtrer. On ne Pappelle plus qi bien 

| te Miniftre des modes, depuis qu il Juſqu 

| | quelque tems qu'elle repondit I res p 
des dames qui demandoient des bil wa 


E nouveaux, e ne rouvoit 


( 143) 
n. en donner qua d'un mois, ayant amm 
cl dans ſon dernier travail avec la reine qu 
les bonnets nouveaux ne paroitroient 7 
dans huit pours. Je vois avec plaiſix.. 
Phiver qui avance a grand pas, det 
| le tems ov 1 aurai le plaiky de te voir, 


LETTRE de Mademofſelle Sophic. | 
Paris, ce 13 daun. e F 


MADPAM E, 


— 


Js fuis av comble du aeleſpelr, 5 1 
maitreſſe eſt morte, elle eſt 8 4 
d' hier. Quelle a fouffert! fi elle a eu 
de bons inſtans dans ſa vie, les der. 

niers ont été bien cruels. Vous deven ; 
bien la regretter, elle a parle de vout : 
juſqu'au dernier moment et ſes dernie: 
res paroles ont ete des ordres qu elle bp 
m'a donnes de vous mander fa mag 
et de vous r afurer qu'elle vous $ erg 


* kf 


EX i 
® = 
MS. . hs owe of - 
„% cw ca. wi ro be ens _ — - 


* 
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* of 2 Pow'voit. recevoir mon 4515 
Jes ſouffrances qu elle kram 


* Jouc wcez. e a vu Ty mort thay horreur; 
et en véfité, elle eſt moins à plaindre 


$ * ſi elle avoit vequ. Elle avoit per. ul 
au preſque toutes ſes dents et tous pl 
ſes cheveux.Que ſeroit-elle devenue? i ie 

þ eſt aſſez vous entretenir d' un ſujet ſe: 

Vi ne peut que vous faire fremir. tre 


vai rhonneur d'etre avec un tres- 
Profond aper, 


3 * 
„ ; r 


Mapane, 


Votre tres humble 
et tres- obcifſante 


 fervante. 


le 
te 


5 Lerrax & ales it Fig erging 
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E;  demoiſelle de Buds 

bonne amie, que tu m''as adreltze 
un petit minois de fantaiſie fait pou 
plaire. Je lui ai donné a diner hi 5 4 
je dois demain la mener chez la Briff 
ſeau; la Comteſſe etant a toute x] 2 


* 3 
1— — 88 * 


LET TRE de Madzmoiſette: Florio 4 
Paris, ce 31 Octobre 1793-1 


N Victorine, ma cher 
Minette, m'a recue au mieux; elk 
m'a preſentee a la preſidente, qui hi 1 
m'a fait faire un ſouper avec deus 
italiens. Leurs paſſions quoiqu 'extraord 
dinaires n'a cependant rien qui ſoit 
contre nature. Il faut ſeulement qu'us 
des deux ſe mette a quatre pattegy 


Tome II. | N 


[ 


1 Py 146 v5 
b aue 1a ane ſe couche ſur ſon dos 
| pour etre baiſce par autre. C'eſt un 
- Per fatiguant. N 
Je crois que je ferai bien mes affaires 
| * ce pays-ci. Croyez, chere Mi- 
nette, que je n'oublierai pas le ſer- 
ice que vous m'avez rendu en me 
Ponnant des lettres de recommanda- 
; Bons. Je voudrois trouver Poccafion 
vous en temoigner ma reconnoiſ- 
Pee. Mes amitics a nos connoiſ- 
Aces. 


. 
— 


— — 
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kerrzr de Mademoiſelle Victorine. 
Paris, ce 10 Nov. 1783. 


Mi oUs avons. eu, ma bonne amie, 
4 

le Marquis et moi vingt altercations. 
Depuis quelques jours il ne fait que 
perdre et a une humeur inſupporta- 
ble. C'eſt un metier de galerienne que 
etre fa maitreſſe ; je lui ai ſignifié 


10 le quitterols s'il ne ee 


\ 


Samedi dernier ja. ai Eté aux Ease 
voir le ſeducteur qu'on jouoit pour 14 
premiere fois. Depuis long-tems avs | 
cune piece n'a eu un ſucces aum 

brillant. Lauteur "Wo n * 
a tort. 

Florival eſt venue me voir 11 74 
trois jours; elle paroit aſſez content@ 

; detre ici. La prefidente ne laiſſe pay, 

aue de employer, elle voudroit quy 7 
cela fut toujours de meme. La Com ? {| 

teſſe eſt morte au lit d'honneur; ef 

a continue ſon metier juſqu au derni 
moment. Elle ſera difficile à rempliſ 

oer; elle <toit une des plus celebre- 

naguerelles qui ait jamais exifttel} | 

Emule dans fa jeuneſſe de la- pafiſſe : 
elle Pa ſurpaſſee. La préſidente quot 3 | 
que. fa Rivale ne la vaudra jamais; 
C'eſt une grande perte pour: les pail. ; 
lards. Je me flatte que iy es ſur ton 1 

depart; % nts an 28001 

Rien 8 1 
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: | lers de — iſelle ie, 
: i EIT Paris, ce: 18 Nov. 1783. 


numeurs du Marquis, et ſi la cour 
TE n'<coit à Fontainebleau, ce qui rend 
Faris deſert, je le quitterois ſur le 
e mais je patiente ne voulant 
_ Etre ſans . avoir dentreteneur. 

La fauſſe couche de la Reine afflige 
| 3k taucoup , nous ne ſaurions trop avoir 
i rejetons d'une auſſi bonne race. 
Les financiers viennent d'étre 
3 q rieuſement reduits; ils- ne ſeront 
F plus: fi recherches Par nous autres, 
M1 ay aura plus rien a faire qu' avec 


en pis. 

Tu ſais qu'il 7 a beaucoup de chats 
T cement dans le miniſtere. Dontaine- 
bleau, comme à ſon ordinaire, ef 


A 


* - 


| i J. E ne puis preſque 3 Gapporter les 


li les etrangers; le métier va de nal 


ij 3 aux Nl qui i ſont en gon 


dire 

inſcr 
Il m 
repri: 
plu i 


dang 


2 0 149 ) 


ait dit c'eſt un ſanglier qui péſdit 


Pai ſoupe' ces jours dernier avec „ 
des chaſſeurs; cetoit à qui conteroit 
7 42 12 . | + M bs 

des faits plus extraordinaires les uns 
que les autres. Le plus fort qu on 


ſept cents livres quoique  maigrs ef 3 


e 


n'ayant que la peau ſur les os. 

Je finis, le Marquis entre, mur 0 
il vient de perdre; il a une figurl 
de deterre, Allons, il faut fe 1 \ 
a une ſcene. h / 


1 7 
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T. avois s bublié; Minette, de 1 ii f 
dire 'qu'il falloit que je me faſl 
inſcrire chez Tinſpecteur de police; 
Il m'a mandee et m'a d'abord vouly 
reprimander; mais ma figure lui ayank | 
plu il geſt radouci et m'a fait Pal > 
dans ſon cabinet, U a fallu cedail 1 


| ( x50! ) 
bees defirs, afin de m'en faire une 
protection. Comme il eſt d'une figure 
paſſable, cela reſt pas fi terrible, 
= Le commiſſaire du quartier m'a auſſi 
: fait venir chez lui. Ah ! pour le coup 
ße 1 ai pas ete fi ſatisfaite; c'eſt un 
Filain Tquelette qui m'a patinée pen- 
Want une heure et qui m'a fatigue 
. bras à le fouetter et le tout pour 
er quelques gobtes. Si j avois 
E je Vaurois envoye au diable. On 
bien raiſon de dire Za cheque 
ier a ſes charges, © | 
Je ſuis des plus oecupces par la pre- 
Edente a qui Ia mort de la Gourdan 
| valu des pratiques. J' ai fait chez 
elle ma partie avec un homme qui 4 
un gout baroque ; ; i faut ſe frotter 
| We derriere de gelde de groſeilles; il 
| f 8 afſeoit entre vos jambes, et tandis 
Au'il vous le lèche on eſt oblige de 
branler en chocolatiere. : 


"4 8 + 2 8 'S x 
i {17 5: 12 
_— - $4 ot « v8 
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nw I 
on eſt DeAycoup moins vigourer 1 
dans ce pays qu'a Bordeaux; il faul 
continuellemerit employer les verge 
et le martinet meme avec des jeunes 
gens. Je plains les fouteuſes; elles doi- 
vent peu trouver a ſe contenter. 
J'eſpere, Minette, que dans 4 
ſemaines au plus tard je te verrai d 
je pourrai t'aſſurer de vive voix di 


[4 
'Þ | 


mon attachement pour la vie. 8 


—_—_— — 


LeTTRE de Mademo ele victo | | 
Paris, ce 21 Nov. 17834 ' 


1 reine, ma bonne amie, e | 
totalement remiſe de ſa fauſſe couche! 5 oF 
elle eſt partie hier de F ontaineblea 5 
pour 'Brunoi. Le roi ne partira qui . 
le 24 et ſe rendra en droiture 17 
Verſailles. Je ſuis enchantee que . 
voyage finifſe. Je ne puis plus vin 
avec le Marquis * 'eſt un enfer, 4 
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Fa 152 255 e 
b bonne 2 amie, ne pron jamais de d 
; neur pour entreteneur. | Pour moi q. 
jure de n'en plus “ c 
| Les financiers ont tant fait qu'on j 
leur a rendu ce qu 'on leur avoit m 
Ne. Surement ils auront finance pour il y 
Þtenir ce nouvel arret. Depuis quel- | m 


De tems la finance et le militaire de 
; Eprouve beaucoup de variations. ge 
Fai fait remettre a la diligence de le 
deaux les commiſſions que tu m' a- il 
1 1 Jy ai joint quelques me 
| tes nouveautes qui tamuferont. vo 
| © me tarde que ton americain ait Viy 

lit ſes affaires pour venir a Paris mo 
ec toi. Je ſuis bien impatiente de Je 
ire - dra 
= _ — — juſt 
] ETTRE de Mademoiſelle Felme. 40 
| | | Roye, ce 22 Nov. 1733. = 
ne faut jurer de rien, mon cœur, Ml pre 


* m'a Fedvite et demain je 
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tas 163 50 
devient Madame la conſeillere; . 
qui m'a cependantle plus datermünse 5 
ceſt que mon futur eſt un ſot et que 'Þ 
t i jen ferai ce que je voudrai. Par 41 
t mariage je ſuis parente a tout ce qu'il 

r y a de mieux dans la ville; f aural þ 

meme. Thonneur d'etre couſine iſſue 1 


* 


* 


dae germaine de Monſieur le lieutenat 
general. Ma noce doit etre brillanteſ 

: le repas ſe fera a Photel de ville offi 
- il y aura bal le ſoir. Je ris en ml 
8 meme de mon changement OY . 


voudrois que tu fuſſes demain des e 
vives, ſurement tu t'amuſerois. Por 
moi je me prepare a bien m ennuieey” 
Je ſerai afſomee de politeſſe et il kau 1 
dra Etre embraſſce depuis le matin| 4 
juſqu'au ſoir ; mais ce qui me divertit 5 
davance, c' eſt de penſer aux ſimagrèes 
que je ſerai obligee de faire W 35 
mon mari voudra me Pan ma 
pretendue virginite. J ai par prècaut iog 8 
fait ns wage. de vinaiges'aſtaing a 


* 
* 
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de cerfeuil, cela a bien rèuſſi. 


, 'F ; Wai pas pu ce matin y introduire ; 
1 bout de mon petit doigt, ainſi tout a 
. [patoitra en regle , dautant mieux ” 
4 Rue je me ſuis apperque que celui { 
gui en jouira eſt bien membre. Ce q 

peſt pas que je lui aie permis la 5 

i SWoindre priyaute. Mais Geſt à travers 3 

l culotte, lorſque ma preſence le 1 

11 ait en feu. Je ceſſe de mientre- 0 
t avec toi; il faut que jaille me 1 
' pe fiancer, Je te manderai un de ces _ 
| les details de la noce, mais q 
# tout de „ | © 
| | * 2 ——— — — u1 
[ Wn de Mademoiſelle } Florival. Je 
| © 3 N : Faris, ce 23 Nov. 1783. a 
qu 
| | O. N a view whe de dire, Minette, 7 
14 ue les goüts des hommes dans leurs et 
„ Jo iſſances ſont encore plus fantaſ- ta 

ques que les caprices de leur caractere. vo 


our en gemit „ mais il excuſe 1 


© ns 0 | 
If Une fois adonnee au culte do uber 
0 tinage il faut ſavoir 8'y preter, Je f 


· vois journellement obligée Tapprenlf 
1 dre de nouvelles fantaiſies. Je croyoit 
* ſavoir le metier , mais je vois bien 
© que je ne ſuis qu'une apprantie. Hie 
a il m'a fallu rendre un lavement dan 
wp la bouche d'un vieux dégoutant : 
e avant - hier piſſer dans celle d'un aut} 
et lui frotter tout le corps de ng 1 
" urine. Il y a quelques jours que a 
1 mes affaires. J'ai Ets obligee den ff k | 
8 des tourtines comme ſi c'&tolt! 4 
conſiture pour pouvoir faire band 
- un jeune homme. Ah ! quels goits 
J. ie n'y comprends rien. Je me bornf : 
à plaindre les pauvres malheureuf 
qui ont beſoin de pareilles reſſource 4 
Comme je ſais que tu aimes les ves 
et que je veux un peu t'amuſer aprè 
— t'avoir parlè de choſes anne 
8. 


voici des Stances 4 Themire 296g 
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c 156 * 
Paime le doux murmure 
D' un paiſible ruiſſeau; 
Le tapis de vefdure 
On ſerpente ſon eau 
Plait a Tame attendrie: 
La, ſur un lit de fleurs 7 
3 la reverie 
Sur tes  ſenſibles cœurs. 


4 * 4 
. =P ' 


| | Jaime de la. fauvette , 

EL accent tendre et leger, | 
Et echo qui repete . ne: 
La chanſon du berger: ; 
Jaime la tourterelle; 


bo 
a6 


Son amoureuſe ardeur, 4 
Et ſa flamme fidelle, - | 
M d Fandrtfent” mon cœ˙,ỹ, * 


\ Faime de la nature, 
Les attraits ns 5 
Sa riante parure, 

TY 1 verdoyans-; 


— een 
—— 2 —— 


C 157 "oi Emp 
Que Part en vain imite; * 
Ses bois majeſtueu, 
Ou le filence habite, A 
Souvent ſont les heureux, | 
Mais, aimable Themire, 
Quand je vois ta beauté, 
Lorſque ton doux ſourire 
Promet la volupte, IR 13 
Dans mon ardeur nouvelle, * 
Je n'aime les boſquets, 5 f | 
Que quand ta voix m'appellg . 
Aux amoureux ſecrets. _ 
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Adieu, la preſidente m- envoye. * : | . 
cher et me marque de me rendee oh g 
elle tout de ite | 17 
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Larrar de Madems helle Vi ictorin . 
OD „Faris, ce 2 Decembre 1783. 4 


. 911 
ſz 137, ma kiatng: amie, poulſh 
a bout par le yes: et orten 


a quelques jours * me faire une 
bene affreuſe. Voici la lettre aue je 
Jui ai écrite. 
„ L'amour, Monſieur le Marguis, 
o eſt incompatible avec le jeu; Yun 
„rend doux, poli, et Pautre furieux. 
Depuis que nous vivons enſemble 
j'ai ſouffert des humeurs et des 
caprices que jamais aucun homme 
ne mea faiteprouver. Nos caracteres 
impatifſent peu. Je ne veux avoir 
ue des jours agreables et. ſans 


Norages. Le mois eſt fini, trouvez 

bon que nous nous ſeparions. Je pre 
n- en aurai pas moins pour vous 1 
toute P'eſtime et Vamitie que vous Le 


meritez, et je ne ceſſerai de faire 
des vœux pour que la fortune vous 
> ſoit favorable. J'ai Thonneur d'etre 
avec un ſincere attachemenr F Mon- 
Filer le Marquis, votre tres-hum- 
ble et tres-obeiflante" ſeryants-”. , 


e Voici la reponſe du Marquis," 


e „ Vous avez raiſon, Mademoiſelle| 
„il faut nous ſeparer puiſque not 
3 „ Caracteres ne ſimpatiſſent be, The 
n „ Vous auriez do plier le votre at : 
x. „ mien. Je trouverai aiſement wit | 
le 5 perſonne qui ſaura mieux que vou 4 
88 » apprecier mes bontes et en étre 
14 2 ' reconnoifſante. Je vous ſouhait + 
es „ tout le bonheur dont vous ete | 
ir „ digne”. s 
ns Depuis je nai plus entendu park 
eZ du Marquis. Avant peu j'eſpere af 
Je prendre ton . de Bordeaux. 
us — — 
3 LETTRE de Mademoiſelle Floriva 1 
1 Paris, ce 7 Decembre 1783. Is 
us #7] 
tre Dire que je ne _ tal ecrit } 
n- Minette, il m'eſt arrive une bonne 
aubaine. Un vieux que j'ai eu ch 


la préſidente m'a priſe en amiti6,/ 
me meuble un petit expel 
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- ys N 160 8 
ule, ING que je le LET 
Ant qu'il voudra et lui 'accorderai la 
1% wan; ate pendant quatre mois. Je pour- 
| rai malgre cela faire ce que bon. me 
ſemblera. Je ne ſerai occupee avec lui 
Equ'environ trois fois la ſemaine, et 
a cela deux heures au plus; cela me 
ait grand plaiſir. Je payois fort chere 
Pon appartement garni. 1 

Je te prie, Minette, de m envoyer 
7 effets que je tai laiſſes, Me voila 
peidee à me fixer à Paris. Je vois 
den qu'il n'y a qu'ici où Pon peut 
F: ire fortune par le libertinage. Bor- 
Weaux reſt rien en comparaiſon et ; 
on y eſt ſi genee depuis que le Mare- T 
. chal de Richelieu n'y commande * 


— 
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plus; qu'en verite c'eſt inſuportable. 4 
| | On doit cependant bien ſavoir que 6 
vous ſommes neceſſaires et que fans * 
| [ | E les honnetes femmes (sil yen h 
3 * ne ſeroient point en ſureté. Yaton 10 
lf tes o -nouvelles. | _ A 


. 
4 Laval 


gala et occupee a faire des viſites. M7 
que tout cela w'enguic 5 mais m. 


et Porganite Ecorcha- une fimpl 


ws We 105 9 * 
S — 2 2 — = — 
Terre de adenbiſete Þ 
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Tin m'a lte impoſſible, mon cœut N 
de te raconter-plut6t Phiſtoire de nf# 
noce ; depuis Jai toujours ete- 


yoila quitte,” Wi: 5.68 "250 
Le. 23 du mois dernier tous 
parents de mon mari et les mil 
vinrent me prendre à dix heures 
matin; jEtois ſupperbement. pa <q. > 
pour moni $poux „il avoit ſa robe noi.” 
Tout le monde s'étoit endimanch | f 
et il y avoit des habits qui ſuremen = 
Etoient. du tems du roi Guillemauß 
et wavoient vu le jour depuis trent! 
ans. Nous nous rendimes à ni 
heures & Teégliſe- A notre nit 
toutes les cloches furent en b 


8 
= 


be « 100 ji 
s 10 celebration du mariage; 
bs fames à Fhotel / de ville où on 
v 
pus recut avec une decharge de 
Þites. Rendus dans une falle voi- 
he de celle du feſtin, il m'a fallu 
bandonner mon viſage a tout le 
| pode. Jamais je mai tant Ete baiſee, 
bees ces complimens. on a été 
Per. Des la foupe on a portè ma ſantò 
780 a continue juſqu'au deſſert 
à chante' des chanſons à ma 
ire et que de nouveau Pai été 
ee. A ſix heures on geſt mis à 
kafer juſqu' a dix qu'on 4 ſervi un 
Pbigu, apres lequel? 5 minuit on m'a 
je: bonduite chez moi en triomphe en 
me faifant mille plaifanterfes fur la 
; Nuit. Petois excedée de ma journée 
bt je me felicitois de la voir finie. - 
Mon couché a dure une -heure, 
Fai fait la mygaurée. A peine ai je 
bt. err. twari- eſt yenu 
ls. 30 dre. Je me ſuis cachèe FOE dete 
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4 2 8 — + 5 I I Ber 
dans le lit et tut; ai dit que je ne 
' 


's ſortirois que quand il auroit 420 
n * 
* les lumieres. Il m'a fort ſollicitèe po 1 
8 les laiſſer allumè es; mais je n'ai eu 


ceſſe qu'il ne les ait eteintes. Aloe 
a commence à me careſſer ſans ceſ 
Je reſiſtois autant que je le deyoig 
mais cependant je laifſe prendre 
place, ce fut pour lors que je gem 
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rt que je criai , que je me remuai. "Ey 
ma je fis ſi bien qu'il fut plus de Wil 
te heures a pouvoir me le mettre 
118 gil n'avoit pas eu la vigueur ql 
an 2, il wen ſeroit ſurement de I 
ra bout ce jour-la. La ſageſſe 

n javois eue depuis mon depart de ral 
1s fut cauſe que j e prouvai beaucoup f 


by Plaiſir et que je fus obligee de 1 


re 3 ph : 
| tenir a quatre pour ne pas. aka 
. 20 Me 
PF donner à mes ſens, de crainte qui 
1899 

je NC. me trouve trop formée. 1 ez 


Le matin j entendis mon mari f | 
r et je fis ſemblant de doug 


1 


1 
1 


0 era legerement 1a. couverture et {6 
* examiner mes charmes. Les 
t inondes de fang il ſe mit à 
Frier: ah! ma femme etoit pucelle; 
je ſuis” heureux : et auſſitdt' il me 
Pont de baiſers. Peu s'en fallut 


lar de rire, Mais je feignis de me 
e Her enfurfaut et je jetai un grand 
comme furprife de voir un hom- 


et m'accabla de careſſes; peut- 


tu vois, mon coeur, que tout a 
9 ben mari vante à tout 
. tant ma vertu et publie ma virgi- 
ite. Il faudra abſolument, quand tu 


1 la conſeillere qui t'aime 
ons de: : fine _ poles elle 


> je me miſſe à partir d'un grand 


Pouché avec moi. Il me ſauta au 


cela auroit-il eu des ſuites, fi 
n' etoit entrè dans notre chambre. 


as de retour à Paris, que tu viennes 


Len de Mademoiſels Victaril t 
Paris „ce 10 Decembre wa 


Pe tu dois partir, ma bony 
amie, du 20 au 25 de ce mois 2 
venir ici. Cette lettre ſera la derniei 
que je tecrirai. II eſt impoſſible 4 | 
© exprimer la joie que je reſſens d'i ni 


D giner que je vais te revoir et 1 [- 
1  W lante. Le tems va me paroltre 1 ( 
5 long juſqu'à ton arrivee. 
1 Je Vai mande notre ſeparation ay 


le Marquis. He bien! maintenant 


a un Eſpagnol. Je veux tacher de 4 
t accrocher le plus de quadruples aue! je 4 | 
i- pourrai. Avec le tems jeſpere 9 A 
u | jaurai eu des entreteneurs'de touts | : 


les nations de VEurope. Mon elpe = 
gnol tient bien de la ſienne, il ef 
tres. jaloux et tres-haut; je bret 15 
qu'il ne prenne ombrage de mon vo 
er, cela me ”__ ut 12 


2 


. a de. ne e pas — voir n 
bvent. Adieu, ma bonne amle, qu il 
tarde de tembraſfer. n 


. | . | . 
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[eTTRE te die iſelle Vi ictorine. | 
Faris, ce 16 5 1783. 1 
| ' 
: ne devois * t Ecrire, ma bonne F 
die; mais je ne puis attendre que $ 
bois ici pour te conter ce qui m 'eſt 
bv hier. Jetois encore dans mon 0 
lorſque mon eſpagnol entra. Après q 
Voir fait beaucoup d'amities: „ je Fx 
Fvous aime (me dit-il) et il n'y a p 
point d'amour ſans jalouſie. Auſſi v 
je ſuis jaloux de vous; femme et * 
francaiſe ne pouvant etre conti- je 
. nuellement avec vous, puis- je con- de 
4 ter ſur votre fidelite. Souffrez que er 
2 je m'en alſu een mettent vos char- pa 
mes en ſureté .. Et en mème- tems 5 
. de ſa poche une ceinture de 1 


1 a voulu me mettre. „ Ah! 


— 


3 hb. fold kerice auſſitüt jamaig] 
55 ne le ſouffrirai. Otoyez yous. auf f 
us ne peut Etre fidelle, ſans cel 4 I 
Mon eſpagnol m'a tant ſupplieet 
| | lui accorder. cette tranquillite qui 
m'a promis de payer vingt- ing by I 
Par, mois, que Fai cede a ſes defit 8 


Apres avoir grille kara de la volup N 
; N 7 
t II y avoit a peine un quart Gb = - 
5 que Feſpagnol 6toit ſorti de chez M 
3 qu'eſt arrive mon jeune auteur. F* : 
: Tai pu m'emptcher d'eclater de riff 
a penſant à la ſurpriſe qu'il auroitel bl 
1 voyant état dans lequel etoit mi} -# 
t minon. Ma 'gaiete lui fit croire 1 
— je voulois plaiſanter et il ſes;mit ; 1 
— devoir de le faire; mais ſe trouy aß 


| empeche il en examina la cauſe 6. 


Fe partit auſlitdt dun grand Eglat de rity. 
L » N'eſt. ce que cela, (at- il) fl i tu yew 
Ze vo ma chere amie, cela va bien 
1 x 
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